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LAREFORMEFISCALE
La Gommission de legislation fiscalea exa-
miné hier les moyens de faire face au déficit
produit dans le rendement de l'impöt par
les réductions accordées aux families nom-
breuses.
E4e a décidé l'aöjonction Al'impöt sur Ie
capital d'une taxe sur la plus-value ou l'ac-
croissement du capital, c'est-4-dire sur l'en-
richissement.
Gette taxe serait payée nne fois pour tou-
tes au moment oü serait constatée Faugmen¬
tation du capital et elle ne s'appliquerait
qu'è un enregistrement superieur A 10,000
francs.
Elle seraitde 1 0/0 sur l'enregistrement de
10.000a 100000 fr. ; de 2 0/0 de 100000a
280.000fr. ; de 3 0/0 de 250.0004 500.000fr.;
de 4 0/0 de 500.000Aun million ; de 5 0/0 au
deia de un million.
Toute augmentation de capital constatée
au décès et qui proviendrait non pas d'une
augmentation de fortune, mais d'une dissi¬
mulation, serait taxée Aun tarif cinq fois
plus élevé.
La Gommissionayant terminé l'examen en
première lecture dn projet, a chargé son
président et son rapporteur, M. Javal, de
soumettre au Ministredes Finances Ie texte
résuitant de ses déiibérations afin derecneil-
lir les observations dn gouvernement.

C0NGRÉSDESMAIRES
Le Congrèsdes maires a émis un voeude¬
mandant que pour l'application et Ia régle-
mentation des lois sociales. on nomme des
employés rémunérés par l'Etat.
Le Congrèsa demandé que pour les grèves
ou les événements extérieurs, on crêat un
corps de gendarmes qui s'occuperait spécia-
lement de ces faits afin de ne pas dégarnir la
police des communes.

LESCONSTRUCTIONSMILITAIRFS
La FranceMilitaire annonce que dans la
nouvelle garnison de Longuyon, dix mai-
sons démontables en fer et en bois viennent
d'ètre aménagées auprès de la caserne, pour
le logement des officiers.

LEDÉPARTDUPRINCEDEWIED
Le prince de Wied a quitté Paris bier soir,
è 10heures, se rendant 4 Neuwied.

LECONGRÈSDESAGRICULTEURS
Le Congrèsdes agriculteurs de France a
demandé : 1°Que la Chambrevote d'urgence
la réforme de l'impöt foncier sur Ia pro-
priéié non batie en lui appliguant, sons ré¬
serve d'une raise an point necessaire, les ré-
sultats de Ia nouvelle evaluation, en réta-
blissant dans son intégralité le texte primi-
tivement adopté par ia Gommission sénato-
riale ; 2" Que les autres impöts directs
soient non pas supprimés mais transt'or-
més ; 3»Qu'il ne soit établi aucun impót
personnel sur le revenu global, aucun im¬
pót progressif, aucune mesure d'inquisition
fiscale.
Le Congrès a également adopté un voeu
conciuant au rejet du projet de loi d'impöt
sur le capital.

#*#
LebaDquet de l'Association des agricul¬
teurs francais a eu lieu hier soir.
Dans le discours qu'il a prononcé 4 cette
occasion,M.Pluchet, président, a fait l'élone
des sentiments patriotiques des populations
rnrales qui, malgré les lourdes charges que
leur impose la loi de trois ans, au point de
vue de fa main d'oeuvre, sont prêtes 4 parti-
ciper dans la mesure de leurs moyens a l'ef-
fort financier qui en est la conséqnence.
Mais, ce dont les agriculteurs ne venient
pas, c'est l'inégalité fiscale, c'est l'inventaire
eontrölant leur modeste fortune. Aussi ré-
sisteront-ils énergiquement 4 toute inquisi¬
tion fiscale.
M.Pluchet a terminé en bavant aux pay-
sans de France.

L'AFFAIREVÉDRINES
Le Comité de direction de l'AéroClub de
France après avoir pris conuaissance du dos
sier des incidents du Caire, a voté une mé¬
daille d'honneur au ministre de France au
Caireen remereiement des services rendus a
ia France et 4 l'acronautique en cette cir-
constance.
LeComitéde direction blame l'attitude de
Jules Védrines, prend acte des regrets qn'il
a exprirnés et de son désir d'en référer 4 un
tribunal d'honneur.

¥Sc *

A la suite de Ia décision prise 4 son égard
par le Comité de i'Aéro Club, Védrines
adrassé au Journal une lettre dans laquelle
il dit qu'il réclame un tribunal d'honneur ;
toutes les affaires pendantes seront ainsi ii
quidées.
Dèsce soir par lettre il demande k Georges
Brettmayer et Rouzier Dorcières d'ètre ses
arbitres. II prie les parties adverses de dési-
gner les leur.

**#
L'Eclair raconte qu'au cours de la séance
tenue par Ie Comité de l'Aéro-Club, M.
Bienaimé, qui avait été chargé du rapport
sur l'incident Védrines, Int ce docament en
présence de l'aviatenr dont il apprécia trés
sévèrement l'attitude.
Védrines déclare vouloir lui envoyer ses
témoins.

L'ASSASSINATDEM.GADI0U
Brest. — La confrontation entre l'ingé-
nieur Pierre et le gardien Brossard a duré
trois heures.
Brossarda maintenu sa première decla¬
ration.
—Quand l'ingénienr, dit-il, me remit en
juillet dernier le revolver de garde.il me
dit : « J'en ai un autre. »
En eftet, les livres de l'armurier de Lan
derneau témoignent de l'achat d'nne arme
de 6 m/m au mois de juin.
L'ingénieur croit avoir dit k Bossard
«J'ai one carabine. »
L'dccusó conserve un calme extraordi¬
naire.

LE BANDITDUVIGN0NAUXASSISES
Versailles. —La plupart des témoins qui
ont toujours connu l'accusé disent qu'il est
faible de caractère, pea intelligent et facile-
ment influencible.
Les trois mêdecins brnxellois qui ont soi-
gné Duvignonpendant son adolescence dé-
clarent qu'il a toujours eu des tendances k
la tuberculose et peut-être k la dégénéres-
cence.
L'audience est renvoyée4aujourd'hui pour
l'audiiion des experts, le réquisitoire et la
plaidoirie.

CONDEMNATIOND'UNV0LEURDE
LETTRfcS

La cour d'assisesde Ia Seine vient de con
damner k deux ans de prison Iepostier Jules
César, 44 ans, originaire des Vosges, pour
vol de lettres et de mandats k la recette du
19earrondissement.

MÉDAILLED'ORDELAMUTÜALITÉ
M.Lefort, secretaire de la Societéde Sainte-
Adresse, a obtenu la médaille d'or de la mu-
tualité.

EXPLOSIOND'UNECUVEDEFORfflOL
Amidi 20, une cuve de formol servant k
désinfecter les vêtements coutaminés a fait
explosion k l'hópitai Saint-Joseph, rue de
Vanves.
Les dégats sont importants.

LAREVOLUTIONENHAITI
Cap-Haitien. — L'armée rebeile a subi
une grave défaite. Le général Paul, com¬
mandant des rebelles, a été tué.

LESAFFAIRESD'ORIBIT
La marquis de San GiuHano

et le comte Berchtold
Rome, 19 février.

Le marquis de San Giuliano partira le
14 avril pour rendre 4 Abbazia la visite faite
dernièrement par son coliègue autrichi- n, le
comte Berchtold, 4 San-Rossore. Les compli¬
cations baikaniques et albanaises avaient
jusqu'4 present retardé Ia rencontre des
deux ministres des affaires étrangères qui ne
pouvaient s'absenter même pour quelques
jours ; mais les événements semblant se
calmer, le ministre italien pourra, 4 l'épo-
que dite quitter Rome oü il rentrera le 20
avril.

La deputation albanaise en AlRmagne
Berlin, 19 février.

La dépntation albanaise, conduite par Es-
sad pacha, est arrivée ce matin 4 Cologne.
Elle se rendra samedi 4 Neuwied pour oftrir
la cuironne d'Aibanie au prince Guillaume
de Wied.

Les Albanais en Epire
Janina, 19 février.

On annonce ici qu'un détachement alba¬
nais, sous les ordres de Ressiin bey, ex-capi-
taine de l'armee turque, anjourd'hui chet
d'une bande albanaise, accompagné d'un
officier de la gendartnerie hollandaise, a oc-
cupa les villages de Set'rani, Mauntsi et Ga-
zeuska, situés dans la zone hellónique. De¬
vant des forces arrivées d'Odritza, les Alba¬
nais ont pris Ia tuiie, abandonnant viugi fu¬
sils.
La bande de Ressim bey avait récemment
attaqué les villages de Serviani et d'Odritsa,
d'ailieurs sans succès.

L'Avis de la Roumanie è, la Turqnie
Bucarest,19février.

L'avisque, dans une forme d'ailieurs ami¬
cale, la Roumanie vient de donner 4 laTur-
quie, spéciüait que tont passage de troupes
turques en territoire bulgare en vue d'une
attaque coutre la Grèce serait considéré par
la Roumanie comma nne violation du traité
de Bucarest, c'est-4-dire comme un casus
oelti,

LA

MALABROIÏEÉQUIPÉE
Les radicaux-socialistes unifiés du Con-
seil municipal ont une singulière fa^onde
raconter les choses et une aptitude peu or¬
dinaire a travestir les faits les plus avérés.
On l'a bien vu pendant la séance de mer-
credi soir, si agitée et par instants si tu
multueuse.
M. LeChapelain, socialiste unifié, avait
interpellé sur les mesures d'ordre qui fu-
rent prises dimanche dernier, et M. Mor-
gand, qui présidait la séance, avait eu beau
préciser que I'Administration municipale
n'avait fait appel qu'è la police locale^ et
aux huit gendarmes 4 cheval, enrésiden-
ce au Havre ; il avait eu beau insister
sur ce point : que les forces supplémentai-
res de gendarmerie avaient été envoyées par
le ministère de i'intérieur, paree qu'il re
doutait les troutjes fomentés par ceux qui.
se disent ses amis ; il avait même pu
ajouter que l'autorité supérieure voulait
aussi faire intervenir les troupes d'in-
fanterie, mais que Ia Municipalité s'y était
opposée ; — et ces faits, affirmés de la
facon la plus formelle par M. Morgand,
étaient répétés par M. Vigné avec une pré¬
cision de détails qui ne laissait aucun point
dans l'ombre.
Rien n'y a fait. Les conseillers radicaux-
socialistes n'ont pas voulu se rendre è
l'évidence même. Ilssesont obstinés dans
leur erreur volontaire. Ilsont continué a
prétendre que les mesures exceptionnelles
avaient été demandées par la Municipalité.
C'est que leur déconvenue est restée
aussi profonde qu'au premier jour.
Ayant voulu susciter le trouble et s'étant
placés dans ce róle de perturbateurs, ils
ont forcé le gouvernement è prendre des
mesures contre eux, ses maladroits amis
lis persistent done k nier la posture trés
ridicule oü ils se sont mis.
Lesradicaux socialistes unifiésdu Conseil,
unis d'ailieurs aux socialistes révoiution-
naires, ne s'en sont pas tenus k cette déné-
gation étrange. Ils out eu 1'impndente au-
dace de déclarer que les véritables auteurs
du tumulte avaient été les organisateurs de
la conférence Criand, Barthou et Ghéron.
Or la venue de ces orateurs était è peine
annoncée que le Progrès, journal socialiste,
publiait contre M. Briand un article d'une
extréme violence, reproduit par la Démocra¬
tie Havraise, journal radical socialiste uni
fié, le lendemain même.
Pais la campagne continuait, non seule-
ment au Havre, mais danslapresse radicale
unifiée de Paris, et, paralièlement, dans la
presse socialiste révolutionnaire.
Et cette propagande s'accentuait jus-
qu'au scandale.
En vue de cette manifestation « sponta-
née », on voyait chaque jour afiiché quel-
que nouveau placard rempli de violences,
des tracts provocateurs au désordre répan-
dus a profusion et enfin l'ostensible et
abondante distribution de siiïlets.
Cependant les conseillers radicaux-socia¬
listes, par un véritable défi au bon sens pu¬
blic, n'ont pas craint de rejeter la respon-
sabilité du désordre sur ceux que l'on était
venu troubler dans leur droit 1
Etait-il possible de souligner de fa^on
plus évidente, aux yeux de notre popula¬
tion, le dépit déconcerté oü les a laissés
leur folie el maladroite équipée ?

Th. Vallée.

LE PARLEMENT
Impressions deSé&nee
(M Rovsb ooauiroroixr miticblim)

Paris, 19 février.

En politique plus encore qu'en tout autre
matière, il est souvent malaisé d'établir ia
verite. Suura-t-on jamais, par exempie, si
l'amendement Perchot a été, oui ou non, re-
tiró ? On i'affirmait hier soir, mais, bientót
après, M. Caillaux et M. Perchot lui-même
dérnentaient la nouvelle.
Ce démenti, 4 vrai dire, a rencontré de
nombreux incrédules. B>aucoup de gens
persistent 4 soutenir que Pamendament Per¬
chot devait reeliement être abandonne et
que c'est seulement paree que la manoeuvre
a été divulguée qu'on y a renoocé. Quoi
qu'il en soit, les declarations que M. Cail¬
laux devait faire aujourd'hui au Sénat en rè-
pouse au iumineux discours de M Ribot
etaient attendues avec une vive curiosite.
M Caillaux qui a pris la parole dès le dé-
but de la seance a été plus circonspect en¬
core que lors de sa première intervention.
On I il a bien deciaré que ie gouvernement
ne pouvait accepter qu'un véritable impöt
sur lc capital et un impót sur les ditférentes
somces de revenus avec un impöt complé¬
mentaire sur i'ensemble des revenus, mais,
loin de s'engager a fond, il a Iaissëc irapren-
dre qu'il ne demandait, en somme, qu'4
s'arranger.
Bientöt après, en eflet, M. Caillaux appor-
tait 4 cette déclaration de principes des cor-
rectifs qui en atténuaient singulièrement la
portée et lui donnaieni, en reaiité, un carac¬
tère puremeot platonique.
Tout compte fait, M. Caillaux ne deman¬
dait plus au Sénat que de voter les deux pre¬
mières parties de la réforme, ce que M. Ri¬
bot avait proposé l'autre jour, et 4 « pour-
suivre l'étude du reste de cette réforme ».
Sur ce point, il se contenierait, pour le mo¬
ment, d'une formule plus ou moins vague
et, même, se montrerait prêt 4 « lacher » la
declarationAointil avait tait, alors qu'il était

dans l'opposition, son grand cheval de ba-
taille.
Après une éloquente réplique de M. Ri
bot ; la discussioa générale fut close et le
Senat vota le passage des articles, mais il ne
statuera pas la scmaine prochaine sur
l'amendement Perchot, la séance de demain
étant réservóe aux retraites des ouvriers mi¬
neurs.
A la Chambre, la matinéo ccnsacrée anx
dernRrs chapitres du budget de I'agricultu-
re fut d'une mouoiome désesperante.
La séance de l'après-midi, dont le budget
de l'intéri'ur laisait les frais, offrit plus d'in
terêt. Comme cbaque année, on demanda la
suppression de» sous-prélets, mais cette
fois, c'est un ancien fonctionnaire de l'or-
dre administratif, M. Lépine, qui souleva la
question.
L'apparition 4 la tribune de l'ex-préfet de
police eüt le don de mettre en fureur les so¬
cialistes unifies. Pendant tout le temps qu'il
paria, ceux-ci ne cessèrent de l'invectiver,
mais M. Lepine, dont c'étaient les débuts de
vant ia Chambre, ne se laissa pas intimider
II en a vu bien d'autres. n'cit-ce pas t
Les sous-préfets. d'ailieurs, tirèrent, une
fois de plus, leur epingle du jeu et la Cham¬
bre repoussa aussi bien leur suppression
parlielle, proposée par M. Lépine, que leur
suppression totale réclamée par'M. Leroy-
Beaulieu, comme elle repoussa, un pen
plus tard, Ia reduction des traiteinents des
préfets, que demandait le même M. Leroy-
Beaulieu.
A la fin de Ia journée, on arriva anx fonds
secrets, 4 propos desquels M. Milierand de¬
vait, disait-on, soulever un grand débat po
lilique.
Si M. Milierand a réellement en pareille
intention, il y a renonce car, en fait de
grand débat politique, on n'a eu que la tra
aitionnelle protestation des socialistes uni¬
fiés et si l'on a pointé sur la motion Bracke
c'est que, Ia question de confiance ayant été
posée en deux mots par le ministre de l'ia
térieur, le pointage.réglementairement, était
de rigueur.

T. H.

SENAT
Séance du 19 février

La séance est ouverle 4 3 b. so, sous Ia prési-
deuce de m. dubo«.t, président.

L'impöt sur ie Revenu
Le Sénat reprend la discussion de l'impöt sur le
revenu
»ï. caillaux, ministre des finances, a Ia pa
role.
M. Ribot, dit-il a élargi. presque transformé
le uébji en examinant dans Soa ensemble la si-
tualioa rioaiiciére acWelle de la Fratlce. Jt n'a pas
recherché les causes de cette situation.
II aurajt failu que l'on se modérét, que l'on
n engageat pas de dépenses excessives, comme
on (a fait. II aurait faltu au moins créer les ins¬
truments financiers nécessaires assuraot les res¬
sources nouvelies permanentes indispensables.
Le gouvernement a exposé un plan financier,
comportant fimpüt sur le capital, l'impöt sur le
revenu. Ce plan a peut-être des d. fauls ; il a le
mérite d'exister et de fournir un supplément de
ressources a l'Etat.
Le gouvernement, déclare M. Caillaux, ne peut
accepter qu'un véritable impöt sur le capital et un
impöt sur les ditférentes sources de revenus avec
uu impöt complémentaire sur I'ensemble du re
venu.
U faut appliquer des impöts particuliers a cha¬
que source de revenu. On est en desaccord au
sujet do leur mode d'assiette et sur te principe
même de l'existence de cerlains d'entre eux.
Pour la taxe sur les bénêfices agricoies, je ne
puis accepter les critiques qu'oD y oppose. Si,
comme le voudrail M. Ribot, on avait fait porter
1impöt foncier sur le revenu net et non sur la
seuie valeur locative, it aurait fallu appliquer le
même laux a la rente de la terre 4 un revenu du
capital, et au produit de la culture 4 un revenu
du travail.
A la Chambre, une énorme majorité a votó Ie
considérant comme juste, l'impöt sur les bé-
néfices agricoies.
Lo Rilmstre des finances critique longuement
le régime des patentes qu'il trouve injuste.
Puis it s'expuque sur la déclaration et sur l'im¬
pöt complementaire et préconise le systeme des
cédules
Ici, dit-il, on veut faire lout de suite un impöt
sur I'ensemble du revenu et des t>xes sur chaque
source de revenu, les modes d'assiette seront fa-
ciles a déterminer entre hommes de bonue vo-
lonlé. Je me suis montré prêt a tenir compte des
objections fondêes des p éjugés même.
Le gouvernement appuiera le vote des deux
premiers litres du projet de ia Commission, bien
que ceux-ci component de sérieuses retouches.
Au ba-c de la Commission : D'accord.
m . le ministre i Mais le vote d'un amende¬
ment tiaqant te cadre de Ia réforme lui parait in¬
dispensable.
Il demandera done que los deux premiers litres
volés, on poursui-ve la réforme.
m. le «appokteur : Oui. J'ai dêclaró que
nous etions prêls >la poursuivre.
m. le miintstre i Tout de suite. J'ai Ia les
textes nécessaires. II me sembte que la Commis¬
sion a déliberó pendant suffisamment de temps
pour que nous puissious iboutir rapidement :
pour moi, je le rèpète, je suis prêt.
Voix diver ses : Reposez-vous.
La séance est suspendue a 4 h. 35.
A la reprise de la séance, M. Caillaux dit d'a-
bord ;
Je résumerai en quelques mots la première
parlie do mon discours : Le gouvernement vous
demande d'adhérer au cadre, aux ligues essen¬
tielies de la réforme qu'il a (racée ; il demande
que le Sénat, après avoir voté les deux premières
parties de ia rêfo/me, poursuive fétude du reste
de cette réforme en s'engageant 4 voter des im¬
pöts cedulaires sur les diverses categories de re¬
venus et l'impöt complémentaire avec la déclara¬
tion qui ne pourra être éli«oinée qu'autant que
par d'autres mesures on parviendra a connaltre le
revenu vrai.
Si, continue-t-il, l'on n'entre pas dans les vuns
du ouvernement ou si ceiui-ci avait la faiblesse,
qu'il n'aura pas de soutenir ses vues jusqu'a ce
qu'elles prévalent, ce serait la perpetuation de la
misé e tiuancière, on n'aboutirait pas. II faut de-
mander aux classes riches les sommes qu'elles
doivent payer puur rotablir l'équilibre du budget
Tanl que eeta ne sera pas fait, on n'aura pas de
majorité dans les Ch -mbres.
La tactique cons stanl a ne voter que Ie dêgrè-
vemeni foncier et le remaniement des taxes sur
les vaieurs mobilières permettrait, croient cer¬
tains, d'obtenir des rèsutiats poputaires. C'est une
erreur. La téforme de l'impöt foncier n'aboutirait
pas a dégrever tout le monde.
Et M. Caillaux conclut ainsi :
En l9iH déja je déclarais qu'il fallait étudier et
remanier ie systéme dans son ensemble, qu'il
fallait présenter aux contribuables queique chose
de logique et de complet.
Je m'adresse maintenant parlieulièrement auxré-
publicains : on a dit que la probitö dans les enga-
gemenis conservait seule a uu grand psrti la con¬
fiance du pays.
Vous êtes un grand parti, vous ave* promis au
pays la justice dans 1impót, vous devez la tui
donner ; selon le plan que presque tons vous
acceptez en bloc, m-is devant la réaiisalion du-
quel vous reculez en détail.
La nécessitê nous étreint.
It s'agit de justice democratique et du crédit de
Ia France qu'il n'y a pas d'autre moyen de remet-
t-re en état. Le Sénat a montré bien des fois qu'il
avait le souci d'assurer les assises du régime fis¬
cal de la France.

Le gouvernement a confiance dans son esprit
politique, dans son esprit de décision.
Je termine en disant qu'il s'agit de tenir les pro¬
messes faites a ia démocratie, de tui (tonner ce
qui est jusie et qu'il s'agit aussi de la République
et de la France.
m ribot réplique :
Nous voulons. nous, qu'on ahoutisse en ce qui
concerne l'impöt foncier et les vaieurs mobilières.
M. le ministre ne iie pas l'établissement des
autres cédules au vote de ces deux premièras par¬
ties de la réforme.
m le mivistre : Lorsque les deux premiers
titres aiiront ete volés, Ie gouvernement deman¬
dera au Sénat de continuer.
m. ribot : Ators vous ne porterez done pas a
la Chambre les deux premiers litres séparément ?
Voix diverses : C'est cela.
m. ribot : Vous avez des projets tout prêts.
Mais la Commission ne peut vous donner son
avis sur ces projets daos un délai de trois jours.
Faites appel a notre patriotisme et a notre loya¬
lisme. Its vous sont lout acquis Pour ma part, ja
serai le premier 8 vous apporter mon concours.
La disc-issi n générale est close.
L'urgenceesi déclarée a mains levées.
Le Séuat décide qu'il passé 4 la discussion des
articles.
Voix diverses : A demain t
AprCs un échange d'observations entre M. Poir-
rier, président de la Commission et M.le président
du Conseil, le Sénat décide que la discussion re-
prendra dans la séance qui suivra ceile de de¬
main.
La séance est levée 8 6 heures 10 minutes.
Séance aujourd'hui a 8 heures.

CHAMBREDESDEPUTES
Séances du 19 Février
(Séance du matin)

La séance est ouverte 4 9 heures, sous la pré
sidence de m. etienne, vice-prèsident.
La ohaaibre continue la discussion du budget de
l'agricuiture.
T-iiisles derniers chapitres sont adoptés.

(Séance de l'après-midi)
La séance est ouverte a 8 h. 15, sous Ia pré-
sidence de m. paul deschanel, président.

Le Budget de I'intérieur
L'ordre du jour appelle ia discussion du budget
de I'intérieur.
m. jean heivxessy redoute la crise financière
dont on enirevoit fapproche. Nos capitaux, qui
devraient vivifier Ia prospérité nationale, vont en
richir l'êtranger. Une réforme administrative pro¬
fonde s'impose. La politique doil cesser de lout
absorber. La centralisation étoutfe tous les in¬
téréts.
Rópondant 4 m. painlevé, Ie ministre de I'in¬
térieur, m. re/né RENoui.T, promet d'étudier la
question d'une retribution a attacher a certaines
medailles dêcernées aux agents de police.
On passe au vote des chapitres.
Sur uDe question de m. briquet au chapitre
premier, le ministre déctare quo la projet de re¬
paration des nouvéfles circouscriptions électora
ies sera prochainement dèposé.
m jaurès : Le Sénat n'a pas daigné tenir
compie üu vete de la Chambre.
m bartiie critique ia repartition des croix du
ministère de i'intérieur.

Les Sous-préfets
Au chapitre 9 (Iraitemenls des foncfionnaires
administratifs des départements). m lépine pro¬
pose une reduction de cent milie francs applica¬
ble au traitement des sous-préfets.
Je ne veux pas, dit M. Lépine me livrer a une
manifestation sur une queslion qui revient cha¬
que année oevanl la Chambre.
En dehors des sous-prefets, il y a la question
des arrondissements isolés difficiles d'abord et
oü Ie maintien de ces fonctionnaires se justifie
c'est une question d'espèce. Je suis d'avis, qu'il y
a lieu d'en supprimer une pariie. On esiime au
minis'ère de i'intérieur que cent d'entre eux peu-
vent être utilement maintenus.
Un sous-prefet c»mme celui de Fontainebleau
n'a aucune raison d'êlre La liste de ceux qu'on
peut supprimer est a I'intérieur, MM.de Freycinet
et Goblet font siünée.
Le sous- secrétaire d'Eiat aeluel, M. Raoul Péret
a presenté une proposition ayant le même objet.
Pour faire oeuvre utile, il ne faut pas vou oir faire
di-parailre lout d'un coup cette institution, mais
procéder par voie d'extinction.
On pourra pour cela profiler des mouvements
annuets qui comportenl environ vingt sorties des
cadres
m reivoult, ministre de I'intérieur, combat
l'amcn-tement.
M. LE MUVI8TRE DE LÏVTÉRIEUR dit qu'il
faut savoir gre a a. Lepine d'avoir renouveté le
débat habitué!.
M»is, si autrefois, quelques sous-préfets ont pu
sonffrir d'une oisiveté pêuible, il n'en est plus de
même aujourd'hui oü i'appiicstion délicate de taut
de ois sociales absorbent l'attention et exigent
les efforts des sous-préfets.
m le ministre conclut qu'il serait d'ailieurs
bien inutile de supprimer 100 sous-préfets, pour
consacrer aux bureaux du chef-lieu tous les fonds
dépensés par les bureaux des aous-préfectures.
m leroy beaulieu demande si les reprêsen-
tants du minis ére de I'intérieur accepteraient Ia
suppression glonale des sous-préfets.
m. le anNisTKE répond qu'on ne peut utile
ment proceder qu'a une oeuvre d'ensemble.
m. de la poiite / L'amendement tendant a la
suppression parti lie de sous préfets n'est qu'une
manoeuvre desfnée 4 évitei Ia suppression totale.
Mes amis et moi, nous nous abstiendrons, mais
nous sommes prêts 8 voter la suppression de tous
les sous préfets.
m leroy- BE4ULIEU i Alors, je mainliens mon
amendemi-ot tendant a la suppression de tous tes
sous-préfets.
SI LE MIMSTRE DE L'UVTÉRIEURI Le GOU-
vern uienl repousse l'amendement.
m. THALAaias t Comme il est évident que Ia
proposition de M. Leroy Be»ulieu ne consiitue
qu'un baitage électoral », je ne la voterai pas.
L'amendement de M.Leroy-Beaulieu est mis aux
voix.
Le scrutin donne lieu è pointage.
Par 284 voix contre 258, l'amendement Leroy-
Beaulieu est r poussê.
L'amendement Lépine est ensuite repoussé par
315 voix contre 163.
tu. lebo .-BEAULiEU développe un amende¬
ment tendant a ramener a 18,000, (5,000 et 12,000
francs, Ie traitement des préfets de I", 2» et 3»
classes.
M. LE MIMSTfE DE L'UVTÉRIEURCOUlbat,en
deux mois, l'amendement, qui est repcussé par
370 voix contre 174.
m. dei vet demande, par un projet de resolu¬
tion, que le bênêfice de Partiele 7 de la loi sur les
retraites ouvriéres, soil accordée 8 tous les assu-
rés qui aurom reiiró leur carte avaut le I" juillet
1914. II s'agit, en résumé, de prolonger la période
transitoire jusqu'4 cette date, afin de permettre
'inscription de vieux ouvriers qui sont mainte¬
nant persuadés de l'intêrêt réel de la loi.
M. LE SOUSSECRÉTAIRE DÉTAT A L'UVTÉ¬
RIEUR fait reui-irquer qu'il s'agit la de modifier
uue loi qui, dans son ensemble, relève du minis¬
tère du tmvail.
m. le RarroRTEUR général ajoute que ce
n'est pas la uue question qui puisse êlre Irancbée
par voie bu-igétaire.
Le projet de resolution de M.Drivet est retiré.
m. RRACkEdéveloppe un amendement tendant
la suppression du chapitre 69 (agents secrets de
la süreté génerall.
m. le président met aux voix le chapi¬
tre 69.
Le scrutin donne lieu au pointage.
Par 341 voix contre 197, les fonds secrets sont
maintenus.
Les derniers chapitres du budget ie I'intérieur
sont votés sans débat.
La séance est levée 4 7 b. 10,
Séancecematin.

Ia

Nouveliesdu Sénat
Les Tribunaux pour Enfants
La Commission des finances, réuDie sous
présidence de M. Peytral, a examiné Ie
projet de loi voté par la Chambre des dépu-
'ès pour Ia création d'emplois au Tribunal
de la Seine, en vue da l'application de la loi
sur les Tribunaux pour enfants et adoles¬
cents.
Elle a adopté la création de ces emplois,
mais elle a estimé que les crédils nécessaires,
ne devant etre dépensés qu'4 partir du 1«
mars prochain, devraient être ajoutés aa
prociaia douzième provisoire.
La loi doit eu effet entrer en application Ie
4 mars prochain.
M. Ferdinand Dreyfus a été Chargé du rap¬
port.

ÉTRAJVGER
, ALLEMAGNE

Contre l'lmmoralité des grandes villes
La Chambre des uéputés de Prusse s'est
occupée d'une motion des conservateurs,
du centre catholique et des nationaux-libé-
raux sur les moyens de combattre l'immo-
ralité croissante 4 Berlin et dansles grandes
villes allemandes.
Le député conservateur Schenk-Schweins-
barg pnt Ie premier ia parole pour appuyer
la motion.
Ce qu'on appelle la « vie de nuit » s'est dêve-
[oppée a Berlin. L'exemple de cette viile est mal-
heureusement suivi dans l'empire. La prostitution
ne connait plus de liruites. On voit dans les rues
des personnes égées distribuer a des enfants, a
des pelites filtes de dix ans, des billets imprimés
de nature a eveiller de mauvais instincts.
J'ai dêposé plusieurs de ces billets sur ie bu -
reau de la Chambre. II est necessaire de faire une
loi qui arrête la population sur cette pente.
Le député national-libéral Schmeder paria
des progrès de l'immoralitó en province.
Nos vides, dit-il, et même nos petites villes
suivent l'exemple de Berlin. Le danger est si
grand qu'une intervention du gouvernement est
devenue urgente. Mes amis et moi nous récla-
mons que la censure des fiims cinématographi-
ques soit plus rigoureuse. Certains d'entre eux
sont inconiestablement immoraux.
lo ministre de I'intérieur, M. Dallwitz, ré-
pondit que des mesures de police ne sau-
raient suffire pour réagir contre cette situa¬
tion Onne peut, dit-il, meitreun gendarme
dans toutes les brasseries oü le service e3t
fait par des bonnes.
Le député progressiste Kanzow prit, con¬
tre les partis de droite, la défense des gran¬
des villes.
Les villes ne sont pas pires que Ia campagne.
Les statistiques étabiissent que les erimes contra
la uioralité publique sont toul aussi fréquents a la
campagne qu'4 la viile II faudrait avant tout ró-
former la moralité de la population.

Les Crnaulés contre les
Colonies

lndigènes anx

La fin de la séance de la Commission dn
budget a été m-arquée par de sensationnelles
revelations sur les mauvais traitements in-
tligés aux indigènes dans les colomes alle¬
mandes.
Le député antisémite Mumm rapporta que
des lettres de missionnaires signaiaient des
actes de brutalité inouïs. Des indigènes ont
été arrêtés par des policiers et emmenés en-
chaines dans des plantations oü ies plus durs
travaux leur fureot imposés. II en résulte
un accroissement effrayant de la mortalité.
Le député socialiste Noske vint confirmer
les renseigneraents du député Mumm.
Le gouvernement Iaisse infliger aux indigènes
ses traitements inhumains. L'esclavage existe
dous les yeux des autorités qui protègent avec
bienveillance ces procédés indigaes.
Le député du centre, M. Erzberger, affirms
qu'4 la suite des traitement inlligés aux in¬
digènes, des villages eatiers ont péri. D'a-
près les renseignements fournis par nn óvê-
que de Cameroun, les prescriptions du gou¬
vernement ne sont observées ni par les co-
Ions ni par les gouverneurs.
Si le gouvernement, conclut le député Erzber¬
ger, ne r*mêdie pas 4 eet état de choses, nous se-
rons obligés du lui refuser les crédits inscrits aa
budget des colonies.

SUISSE
line Allaire d'Espionnage

A la suite de perquisitions operées 4 I'oc-
casion d'une affaire d'espionnage 4 Genève,
les autorités féderales ont été mises snr la
trace d'autres organisations d'espionnage.
Elles ont découvert notarament 4 Genève
une organisation étendant ses "ramifications
sur plusieurs pays voisins et dirigee par les
nommés Ehk, alias von Eek, sujet russe, et
Aloys Glaser, elève officier de réserve dan*
l'armée autrichienne.
L'enquête a été menée par le ministère
pubtic de la Confédération qui a charge le
commissaire de police de Genève de suivra
I'aflaire.
Le mois dernier, le colonel Egli, chef de
section 4 I'état-major général, s'est rendu &
Genève pour examiner ies documents sai-
sis.
Mardi, snr ia proposition dn ministère pu¬
blic et se fondant sur l'article 70 de la Cons¬
titution, le Conseil fédérai a decidé ('expul¬
sion des deax hommes et de quelques cum-
parses qui, dn reste, ont déj4 quitté le ter¬
ritoire de la Confédération. II n'a pas pris
d'autres mesures, l'enquête ayant établi
que l'espionnage n'est pas dirigé contre la
Suisse.
Au conrs de l'enquête, Ehk et Glaser se
sont rendus a Vienne oü ils ont été fiiés et
rrêtés.
Ehk est toujours détenu, Glaser, qui a été
remia en bberté, est revenu 4 Genève, qu'if
quitté de nouveau il y a quelques jours.
Les autorités fedérales continuent les re¬
cherches. Elles sont decidées a sèvir énergi¬
quement contre l'organisation de l'espion¬
nage sur ie territoire suisse.

SS* #
On déclare 4 ce sujet 4 Berlin true Ie Russi
Emmanuel d'Ehk, arrêté 4 Genève commt
orgamsateur d'une agence d'espionnage, n<
servit jamais dans l'armée allemande, ainsi
que le bruit en a couru. On ajoute que, d»
son cóté, Aloys Glaser n'est pis non plus of¬
ficier de réserve dans l'armée autrichienne,
Ni d'Ehk, ni Glaser ne se livraient, dit-on,
4 l'espionnage en faveur de l'Aliemagne on
de l'Autriche.

ETATS-UNIS
La Questionda Tarif dn Canalde Panama
Le président Wilson a répondu 4 diveise»
Fersonnalités qui soliicitaient le maintien d«
exemotion des droits de péage da canal
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A la compagnie des Messageries Maritimes,
on donne, sur les origines de cette nouvelle
grève, les explications snivantes :
On se rappelle qu'au cours de Ia grève des ins-
crits maritimes en 1912,les officiers mécaniciens
do Ia Compagnie des Messageries maritimes
avaiont présenté des revendicalions sur l'easem-
ble de leur situation.
Aprèsdes pourparlers au cours desquels Ia
compagnie fit savoir a ses officiers qu'il ne lui
paraissait possiblede donner suite qu'a un cer¬
tain nombre doletirs demandes, I'accord n'ayant'
pu s'étabtir, les officiers se mirent en grève dans
e but d'assurer le succes du surplus de leurs de¬
siderata
Conformémentaux stipulations de son cahier
des charges la compagnie fit immédiatement sa¬
voir sux pouvoirs publics qu'eile était prête a
faire arbitrer le différent!. L'arbitrage intervint,
qui donna raison aux officiersmécaniciens sur la
plus grande pariie da leurs demandes.
Dés le mois de mai suivant, ces mfimesofficiers
adressaient de nouveau a Ia Compagniedes Mes¬
sageries maritimes une lettre dans laquelie ils re-
prenaient en demandant qu it y fut donnó satis¬
faction, les points sur lesquels la sentence arbi¬
trale n'avait pas enlièrement consacró leurs desi¬
derata premiers.
La Compagnierépondit 4 cette lettre par un re-
fus basé sur cette considération que l'arbitrage
auquel avait été soumis l'ensemble desrevendica-
tions des officiersmécaniciens était de date trop
récente pour qu'il parfit possible de considérer
que les conditions a'ordre divers,dont les arbitres
avaient tenu comptepour rendre leur sentence,
se trouvassent motüliéesau point (lejusiifier une
modificationquelconque de leur decision.
Lacommunication de la compagnie ne parut
soulever a l'époque aucune protestation de la part
de ceux a qui elte était adressée.
Maisle 10du courant, les officiers mécaniciens
adressaient a la Compagniedes MessageriesMari¬
times une nouvelle lettre dans laquelie élait re¬
pris l'ensemble de leurs revendications, auquel se
trouvaient ajoutés trois points de détail sur deux
desquels, d'ailleurs, ils n'étaient séparés de la
Compagnieque par des questions duplication et
d'interprétfition.
La Compagnie,pour Iamême raison qu'au mois
de mai précédent, répondit qu'il ne lui paraissait
pas possible d'accéder a l'ensemble des demandes
formulfes.
Toutefois, elie proposa de soumettre Ia ques¬
tion suivanle a des arbitres dont la designation
serait demandée au sous-secrétaire d'Etat a la ma¬
rine marebande';
« La situation de rarmement francais en géné-
ral et celle de la Compagniedes Messageriesma¬
ritimes en particulier se sont-eltes depuis aoüt
1912modifiéesde manière a jusiifier un examen
des revendications présentées par ies officiersmé¬
caniciens de cette compagniedés le 14 mai 1913
et renouvelées avec quelques additions le 10fé¬
vrier 1914,étaot donné qu'une sentence arbitrale
est inlerveuue Ie 14aoüt t9>2qui slatuait sur l'en¬
semble des revendicalions de ces collabora¬
teurs ? »
C'est dans ces conditions et sur Ie refus des
officiersmécaniciens d'accepler l'arbitrage propo¬
sé, qu'est nê le conflitaclucl.
Les paquebots Natal, courrier de Mada¬
gascar, et Saghalien, courrier de Constanti¬
nople et de Beyrouth, sont partis a onze
heures de Marseille sans incident. Si le con¬
flit n'est pas terniiné 4 brève échéance, il est
4 eraindre que le mouvement ne s'étende 4
toutes les aotres Compagnies. Du fait de la
grève, plusieurs n.il iters d'inscrits mariti¬
mes vont se trouver condamnés au chö-
mage.
La Compagnie des Messageries Maritimes
déclare qu'eile est décidée 4 desar mer tous
ses paquebots. Les courriers postaux em-
prnnteront les voies étrangères.
M. Penissat, chef de la marine marchande
4 Marseille, a eu une entrevue avec M.
B.yle, président du Syndicat des mécani¬
ciens.
Uue déïégation des officiers va se rendre
4 Paris peur entrelenir M.Ajara, sous-sc-cró-
taire d'Eiat 4 la marine marot) an de.

La Mort de M. CaiLou
L'ingénieur Pierre a été interrogé bier ma¬
tin par le juge d'instruction. II a reconnu
avoir en en sa possession un revolver de 0
miilimètres et des balles blindées correspon-
dant au mo lèle do l'arme qui a dü servir a
tuer M. Cadiou.
M. Pierre déclare qu'il a vendu cette arme
en février ou en mars 19134 un voyageur de
commerce dont il ne connait pas le nom. Ce
voyageur devait, dit-il, avoir environ 28 ans.
II était vétu d'un pardessus sombre. II n'avait
pas d'échantillons et paraissait représenter
des huiles, du savon ou du café.
« J'ai vendu mon revolver 4 eet inconnu,
affircae M. Pierre, paree quele cran de sürelé
n'ttait pas en bon état. »
L'armurier Marie, de Landerneau, déclare
avoir vendu a M. Pierre un revolver en
1913.
L'ingénienr prétend l'avoir acheté un an
plus tót.

Intéressanfes Experiences
du docteur Alexis Carrel

Un important rapport sur les expériences
faites par le docteur Alexis Carrel, a l'aide
du radium, 4 i'Institut Rockefeller, a été
tu mardi soir 4 I'Institut du radium d'Amé-
rique.
Selon Ie dcctenr Robert Abbe, qui com-
menpa il y a onze ans a employer le radium
dans le traitement du cancer, les expérien¬
ces du docteur Carrel apporteront des mo-
drfications radicales dans les méthodes d'ap-
pücation du trauemeat, paree qu'eües <ié-
montrent que les rayons bèta considérés jus¬
qu'a présent comma dangereux et dont oa
a éviió autant que possible Ie contact aux
maiades, ont sur Ie cancer une action plus
rapida, pias grande que cello des rayons
gamma en lesquels on a generaiement con-
fiance.
Ces expériences du docteur Carrel ont été
faites après que le docteur Abbe eut décou-
vert un cas dans lequel le radium, au lieu
de guórir le cancer, slimulait la croissance
de cellules cancéreuses avec une effrayante
rapiditó.

Les expériences ont été faites sur des tis-
sus vivants, eultivés après avoir été séparés
du corps et conservés eu vie pendant deux
ans et demi par le docteur Carrel.
Les portions de ces tissus qui furent ex-
posées aux rayons bèta exciustvement perdi-
rent rapidement de leur vitalité, tandis que
ceux exposés aux rayons gamma ne subirent
aucun changement.
Le docteur Abbe présente nn nonvel ap-
pareil permettant d'isoler les différents
rayons. II a prédit que cette méthode met-
trait fin 4 la période de contnsion qui règne
actuellement sur les propriétés des divers
rayons.

I.e Courrier do Ia I'resso
Pouvoir recueillir dans les journaux dn
monde entier tout ce qui parait sur un sujet
quelconque, sur une question dont on aime
4 s'occuper, sur son commerce, son industrie,
ses entreprises : — surtout savoir ce que l'on
dit de vous et de vos oeuvres dans la presse,
qui ne le souhaite parmi les hommes politi-
ques, les écrivains, les artistes, le monde des
affaires ?
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Paris, 19 février, II h.
Extremes baromêtrtquea 'bi mUiim a Dunker-
que, 763millim. b Poroignan.
Depressions : Hes Britanniques, Gênes.
Temp-",probable • Vent, d'entre Sud et Ouest,
temps doux, quelques pluies.
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PAR=CI,_PAR<.LA
Lectures Hygiéniques

II est, en cette saison maussade, des jours de
grisailles et de tristesses oü le vol des papil lons
noirs s'abat sur les cervelles.
Le rire se réfugié on tie sai'f oil, dans les re-
pl is d'une mélancolie enveloppante dont rien,
sembie-t-il, ne saurait le faire sortir.
Des nuages frissor.nants et bas, tombent,
jusqu'au fond des kmes, des larmes d'ennui.
Certains, ces jours la, relisent Verlaine, pour
meltre un peu plus de noir dans leurs pensées.
D'autres s'ingénient, afin d'oublier les détresses
du présent, k échafauder des projets et bavar-
der avec l'avenir.
Pour ma part, le hasard m'a fait tomber sur
un bouquin au titre solennel, admirablement
adapté par la sévérité de son genre aux in¬
flexions du moment.
C'est une brochure pèriodique consacrée aux
Assemblées générales des Sociétés par actions.
On parle la-dedans de chiffres et de coupons, de
disponibilités et de dividendes. C'est une lec¬
ture austere k recommander aux non intéres¬
sés les jours de désceuvrement et de pluie.
Rien de folktre, bien entendu, en ces pages
copieuses, mais le document dans toute. son
ampleur, un peu rébarbatif en apparence. II
parle avec la gravité de l'augure. J'ai ouvert au
hasard et j'ai lu :

« Messieurs,
» L'exercice 1912-1913, des résultats duquel
nous avons k vous rendre compte, se signale
par une suite ininterrompue d'événements
politiques internationaux d'une gravité excep-
tionnelie.
v A maintes reprises, la tension entre les
groupements des puissances a été telle qu'un
conflit génêral apparaissait comme possible.
» Comment, au milieu d'une agitation aussi
dangereuse, le commerce et /'industrie qui ont
besoin de ca/me et de sécuriié auraient-ils pu
étre orospères pendant cette période troublóe ?
» Nous ne pouvions espérer échipper aux
consequencesde la ci'/se qui a sêvi et sévii en¬
core avec tant d'intensité ; car le sort de notre
industrie est intimement lié k /'état général des
affaires industrielles et commercials en France
eta l'étranger »
La dessus, il faut bien l'avouer, je suis tombé
dans un de ces accès de folie gaité qui vous ta-
pissent les méninges de soleil.
Cette entree en matières, si j'ose dire, rêsu-
mait tout ce que l'on peut trouver de plus co-
casse un jour de pluie.
Vous relirez ces lignes, k tête reposée. Vous
en peserez les mots Vous évoquerez la situa¬
tion créée par les luttes intestines internatio-
nales, les conséquences imprévues, les grandes
causes et les petits effets. Et vous vous tor-
drez , j'en suistür, quandvous saurez qui parle
ainsi.
C'est une Sociéié de Chalets de nécessité I

ALBEM'-HEUJIENSCHMILiT.

2
■iiniiinm— WBaiiiiiiiw— — mm
Panama en faveur des caboteurs américains,
que le respect des engagements internatio¬
naux prime toute consideration de politique
intérieure.
Le sénateur Lodge, membre républicain
de la Commission des affaires étrangères,
considéró avec son collègue, M. Root, com-
me l'homme le plas expérimenté en maliè-
re de politique extérieure, a fait sensation en
répondant aux partisans de l'exemption que
M. Wilson désire la suppression de cette
clause de la loi du canal de Panama, pour
sauver l'honneur et le crédit des Eiats-Unis,
tinon pour empêcher nne guerre.
M. Lodge a pressé le Senat de ne pas s op-
poser k Paction du président qui, sous sa
haute responsabiiité, dit au Congrès améri-
cain qu'il y va en cette affaire du bon renom
et de la sécuritédes Etats-Unis. II faut l'aider
au contraire 4 épargner 4 ce pays- quelque
grave préjudico, peut-être même un dange¬
reux conflit.

BULGARIE
Vn procés mouslre a la Haute Cour
Hier, ont com mencé dans la grande salie
ie la Slavanika Reneda, Ie procés le plus
sensationnel qui ait été jamais jugé en Bnl-
garie. li s'agit des poursuites pour concus¬
sion dirigées contre les anciens membres des
cabinets stamboulovistes, pour laits remon-
tants 4 la période de mai 1903-janvier 1906.
Au banc des inculpés se trouvent les plus
hautes personnabtes du royaume : le géné¬
ral Savof, le géné'atissime de la guerre bal-
kanique ; M. Ghennadieff, hier encore mi¬
nistro des affaires étrangères, et resté le
graud inspirateur du cabinet Radoslavof,
MM.Radka Petrof, Peter Gondef et Ivan Ha-
latehef.
La Haute Cour chargée de se prononcer
sur cette grave affaire comprend vingt-six
membres, dont treize conseillers de la Cour
de cassation et treize membres choists au
sort parmi les présidents des cours d'appel
et des tribunaux de première instance. Le
tribunal est présidé par ie premier président
do Ia Cour de cassation, assisté de trois pro¬
cureurs óius en 1911par le Sobranié.
It n'y a pas moins de 591 témoins et 56 ex-
perls 4 entendre. On presume que les debats
dureroat au moins trois mois. L'Etat se
porte partie civile et réclame des dommages-
lntérèts se chiffrant par millions.

INFORMATIONS
Le Prince de Wied it Paris
Le souverain de la nouvelle principanté
d'Albanie 4 quitté Londres avant-hier soir :
il est arrivé a Paris bier matin, 45 heures 40,
par ia gare du Nord, accompagné de son
Chamlkdlan, le c.ipitaine Armstrong.
Le prince de Wied a été recti, 4 sa descen-
te du train, par le secrétaire de l'ambassade
d'Atlemsgne et quelques amis personnels ;
il s'est fait directement conduire en automo¬
bile dans un hotel de la place Vendöme, oü
il a pris quelques heures de repos. A dix
heures et deinie, ii quitta.it l'höiel pour se
rendre 4 l'ambassade d'Aikmagne. De 14ii
se rendit au ministère des affaires etrangères
oü il eut un entre'.ien d'une demi heure
avec Ie président du Conseil.
Le prince de Wied est ensuite allé 4 l'Ely-
sée ; il a été rec-i par Ie président de ia RÓ-
pub'ique, qui i'a reteau 4 déjeuner. MM.
Gaston Doumergtie, de Margerie, Lavis'e,
Gabriel Fauré, et diverses personnalités, as-
sistaientau déjeuner.
L'après midi du prince a été consacré 4 di¬
verses visites dans les ambassades, 4 la pré-
sidence du Sóuat et 4 la présidence de Ia
fhambre.

Une Grève des Officiers»
Mécaniciens h Marseille

Les offlciers-mécaniciens, qui, depuis la
grève de 1912, lakaient valoir périodique-
ment leurs revendications, ont tenu, ces
jours-ci, plusieurs réunions.
A la suite de l'une dVlles, les officiers-mé-
canicieus de la Compagnie des Messageries
Maritimes décidaient que, sms attendre la
participation de leurs coUègues des aut'es
compagnies, ils se mettraient en grève dès
jeudi matin, si cette compagnie ne répondait
pas favorabiement 4 leurs diverses réclama-
tious, notamment 4 celle relative 4 une aug¬
mentation de saiaires.
Eu conformitó de la decision prise, les
officiers-mecaniciens de cette compagnie ont
adressé hier matin, navire par navire, une
lettre au directeur des Messageries Mariti¬
mes exposant leurs revendications et deman¬
dant fgaiement leur débarquement. Luis les
Officiers ont quitté le bord et se sont réunis
ao siège de leur syndicat, en attendant la ré-
ponse de la direction.
Quant aux insc.rits ils sont tons a leur
poste.
La grève actuelle était certainement déci-
dée depuis plusieurs jours par Ie syndicat
des i.fficiers-mécaoiciens de Marseille, car le
7 féviier cette organisation se préoccupait
des consequences d'un mouvement poor les
Compagnies, en voiant l'ordre du jour sui¬
vant :
Con-idérantque les exonerations de péralités et
ü'&uiendesdont les Compagnies m ritwies sub-
venlionnées ont béoéfieié après chaqtie confiit
mettanl aux prises los equipages et les armaleurs,
furent 8ceordées malgre les prescri lions des
eabiers des charges stipulant que Ia grève n'était
jamais coosidérée de plein droit commeun casde
force majeure ;
Proteste éiiergiquement contre Ia complicitydes
pouvoirs publics et demandea l'avenir que la le¬
gislation soit respectée, non seulemeut dans son
iéxte mais dans son esprit ;
üéciue de prendre a l'«venir toutes mesures des-
tinées a viter le retour de cooipiais&nces aussi
iDjustifiées.

Feuilleton du PETIT HAVRE 39

PETITEMAI
Grand Roman Contemporain

PAR

Pierre SS-A-XjIEj Sï

PREMIERE P ARTIE

— Ne raillez pas, mon ami. . . Jusqu'4 ce
jour, je suis demeurée irréjirochnble devant
tous les défauts de mon mari. . . Et, a partir
de ce moment, je suis presque une coupa-
ble, puisque j'ai acceptè lïdée d'une aussi
monstreuse entreprise.
— A laquelie il se peut bien que vousne
soyez pas réduile, veuiliez le remarquer.
— llélas ! J'ai presque la certitude que
c'est a cela que nous alions. . . Et il y a des
heures, mon vieil ami, oü ma conscience
s'y refuse.
Le notaire fronca les sourcils et contem-
pla assez longucment le soi ; puis il avoua
lui aussi :
— Votre conscience. Vous imaginez-vms
done que la mü-nue n'ait pas ses révoltes
comme la voire ? Et pourtant, pcurtant, re-
prenait-il eu lui precsant flévreusement les
mains, quaud je songe aux conséquences
que pourrait avoir noire intervention, au
eas oü vos pressentiments ne vous auraient
das troiupèe...uuandie medisqu'une

situation si considerable peut disparaitre
par un simple caprice de la nature...
quand j'imagine ce que pourrait devenir
votre vie devant une déception nouvelle...
alors, Josephine, mon coeur d'ami se sou-
lève d'indignation, et mon cerveau de no¬
taire pleurcrait. . . si les cerveaux pou-
vaieut pleurer 1. . . Et, pour vous, je me
sens résolu a tout !
— C'est peut-être ce qu'il y a de plus
mal, Ambroise, que nous ayons osé imagi-
ner cela a l'avance. . . le preparer. . . c'est
cette préparation lente, cetle prémédita-
iion. . . La tentation m'eftt été offerte dans
une minute de désespoir, que je n'eusse
sans doute pas liésilö,. . . je n'eusse en visa-
gé qu'ensuite toutes' les conséquences...
Et c'est ce que je me ieproche ie plus,
d'avoir tout pesé, d'être prête a mentir
ainsi... moi qui avais toujours ignoré
tout mensonge... et j'ai effroyablement
peur d'en être punie !
— Auriez-vous peur, duchesse, au point
de reculer. . . quand c'est pourtant le plus
sür moyen de ramener votre mari ... et a
jamais ?
Elle ne répondit que par le plus doulou¬
reux spasme ; et ils savaient bien, tous
deux, elle par la plus juste des ambi¬
tions, lui par ce dévouement qui le l'ai-
sait se donner a cette femme comme si elle
était toute sa vie, qu'ils iraient jusqu'au
bout.

Et, dès les premiers jours de juillet, la
duchesse donnait le signal du départ a
« sa petite classe », qu'eile emmenait a
Sartreviiie, vasle domaine qu'eile possédait

sur Ia rive gauche de la Seine, entre Rouen
et le Havre.
Pas la moindre chose n'avait done été
changée jusqu'ici a ses habitudes ; et,
selon des usages qui remontaient a des an-
nées, elle était a peine instullée dans son
chateau qu'une vieiile tante éerivait pour
avoir ses trois dernières filles. . . et il suffi-
sait que les autres écrivissent 4 leurs
amies, a leurs cousins ou cousines, instal-
lés soit a Trouville, soit en Brelagne, pour
que des invitations leur arrivassent, qui les
enievaient une a une a leur mère.
C'était aussi l'époque oü leur Anglaise
et leur Allemande prenaient leurs va-
eances.
Trois semaines après son arrivée è Sar¬
treviiie, la duchesse s'y trouva.it absolu-
ment seule et, toujours selon un usage im-
mémorial, employait son personnel a de
vastes netloyages, a des réfections, a des
reparations ; on faisait minulieusement la
toilette de tout le chateau, atin qu'il fut
prêt pour les chasses, oü l'on y recevait
des invités par fournées.
Si done, il était vra.i, ainsi que le
bruit en avait eouru partout, que le due
se livrait aux plus lol les escapades, jamais
sa femme n'avait paru y attacher moins
d'importance.
En femme sage, elle tenait a demeurer
dans une atmosphere de paix, qui est pres¬
que aussi nécessaire que l'hygiène et les
soins de la médeciue a une femme qui va
devenir mère.
Sur ce point aussi, ses précautions
étaient prises comme d'habitude : un mé-
decin de Rouen, qui l'avait aidée plu¬
sieurs fois# quand ses inaterniiés avaient

LES

RevendicationsdesDouaniers
Le Groupe havrais de l'Union Générale
des Agents du Service actif des Douanes
de France et des Colonies organise une
réunion qui aura lieu dimanche prochain,
è deux heures et demie de l'après-midi,
dans la salie de la Justice de Paix de la rue
Labédoyère, — et d'autres réunions analo¬
gues oat eu lieu ou vont avoir lieu partout
oü existent des sections de l'Union Géné¬
rale, autant dire partout oü se trouvent des
douaniers.
A l'occasion de ces réunions, qui ont
pour but d'attirer l'altention du public sur
la question des traitements de ces modestes
fonctionnaires, le bureau du Gonseil d'ad-
ministration de l'Union Générale nous com¬
munique ie texte d'un rapport qu'il a
adressé, le 5 février, au ministre des finan¬
ces, au président de la Gommission du bud¬
get, aux membres du groupe parlementaire
des intéréts des douaniers, et au directeur
général des douanes.
Dans ce document, il est rappelé que
lors de son dernier Congrès, tenu a Paris au
mois de juin, l'Union a déclaré insul'fisants
les traitements prévus au projet gouverne-
mental actuel. On y fit remarquer que les
traitements fixés par ce projet n'atteignaient
même pas ceux réclamés dès 1908 par l'U¬
nion, — car ils se réduisent en definitive, a
une augmentation annuelle de vingt francs,
qui, devant l'augmentatiou excessive et
constante du prix des loyers, apparait com¬
me positivement inappreciable.
C'est dans ces conditions que l'Union Gé¬
nérale a cru de son devoir de soumettre
respectueusement aux personnalités com
pétentes ses objections contre les disposi¬
tions du projet, qui, dit-elle, « n'accorde
pas aux Douaniers les satisfactions légiti-
mes auxquelles ils peuvent justemeat pré-
tendre eu égard a l'importance de leurs
fonctions et aux difficultés de la vie, » et
leur exposer les desiderata dont elle deman-
de la realisation dès le budget de 1914.
Et, tout d'abord, les membres du bureau,
auteurs de ce rappbrt, tiennent a souligner
l'infériorité de situation dans laquelie. les
douaniers se trouvent par rapport aux di¬
verses catégories du personnel des Postes
et Télégraphes, par exemple.
| Or il ne parait pas contestable qu'eu rai¬
son de la nalure de leurs fonctions, les
agents des brigades de douanes n'aient des
litres a des émoluments au moins aussi
élevés que ceux des facteurs. Cependant,
les simples douaniers, qui n'ont pas 4
compter sur des profits accessoires, ne peu¬
vent, dans l'état actuel, dépasser le traite-
ment de 1,400 francs, même quand ils ser-
vent dans de grandes vijles, ce qui est le
cas pour un tiers au moins de leur effectif.
Le traitement des sous-brigadiers est limilé
a 1.000 francs et celui des brigadiers 4
1,800. Cependant leur service est singuliè-
ment pémble et dangereux, car ils opèrent
le plus souvent la nuit, loin des agglomera¬
tions et ont l'réquemmcnt a engager avec
les fraudeurs des luttes 4 main année. 1 s
ont, de plus, un röie militaire 4 remplir,
doivent prêter leur concours 4 la plupart
des autres services publics, notamment a
celui des Postes et Télégraphes dont ils
suppléeraient partiellement le personnel en
cas de mobilisation.
On peut done dire — sans vouloir mé-
connaitre les services nombreux que ren-
dent également d'autres catégories de fonc¬
tionnaires — que, par les faligues physi¬
ques auxquelles ils sont as trein ts, par les
dangers de toute sorle auxquels les expose
la poursuite des fraudeurs, par l'obligatioa
de passer dehors 20 ou 23 nuits par mois,
leur situation est sans exeinple dans l'en-
semble du personnel de nos administra¬
tions publiques.
Et faut-il rappeler que, par leur vigi¬
lance, les Douaniers assurent le reeouvre-
ment de plus d'un demi-milliard de francs,
et que, sans leur concours, les divers mo-
nópoles de i'Etat devieudraieat puremeut
iliusoires ?
Au reste, l'insuffisance des traitements
des douaniers n'est conlestée ni par le gou¬
vernement, ni par l'administratiou des fi¬
nances, et nous en pouvons trouver ia
preuve dans ee fait que des circulaires ad-
ministratives ont invité les chefs locaux a
ne pas empêcher les agents de travai Her en
dehors de leurs heures de service chez des
particuliere.
Et cette tolérance, qui, en fait, ne peut
être consentie qu'au prix de la santé des
agents ou qu'au prejudice d'une bonne sur¬
veillance, devra pourtant être acceptée tant
que les Douaniers ne seront pas pourvus
de traitements leur permettant de vivre de
leur emploi.
N'y aurait-il pas 4 eraindre que, si ce ré-
sultat n'était pas abouti, le recrutement —
en dehors des autres inconvénients — ne
devienne défectueux.
C'est en s'appuyan t sur toutes ces considé-
rations qui sont longueinentdéveloppéesdans
le rapport dont nous avoos parlé — c'est en
s'appuyant, disons-nous, sur ces considéra-
tious, que 1'Uniou Générale des Agents du

pour cadre Sartreviiie, était avisé : de
même son médecin de Paris, car elle
aliait y passer une journée chaque se-
mainc, en raison des mille achats qu'eile
devait faire.
En réalité, elle comptait surtout sur une
Madame Lejars, femme de grande expé-
rience, de grande prudence, avec qui les
médecins eux-mêmes déclaraient qu'eile
pouvait dormir tranquille' sur ses deux
oreilles et qui plus qu'aucun d'eux avait
mis au monde toutes ses enfants.
Quant 4 la date a laquelie se présenterait
l'événement, elle avait paru, pour la pre¬
mière fois de sa vie, indécise ; mais enfiu
elle élait débarrassée de tout sou monde.
Elle avait tout disposé avec sa sagesse,
sa finesse habituelles. Personae, dans sa
maison, n'éprouvait la moindre inquiétude,
puisque cbez elle il semblait que ce fut
simple accomplisscment d'une formalité;
et dans les diverses lettres qu'eile éerivait
a des tanies ou 4 de vieiiles amies, elle
avait si parfaitement einbrouillé les choses,
laissant croire a chacime que les aulres
allaient être avec elle au moment suprème,
qu'eile approchaitdu terme avec la presque
certitude qu'il n'y aurait pas un seul lé-
moiu de ce qui allait se dérouler.

Et, au commencement d'une après-midi
oü elle venait de passer une inspection de
son personnel et de s'assurer que chacun
était bien 4 sa besogne, dans les champs, 4
la lingerie, dans la sellerie, au potager, —
elle donna subitement l'ordre d'alteler pour
ia conduire 4 ia gare, paree qu'eile avait

service actif des Douanes qui groupe dans
son sein 15,000 adhérents de tous grades,
soit plus de 80 0/0 du personnel, a établi
l'échelle de traitement suivants, dont eile
demande l'adoption pour l'année 1914 :
Gardes-Magasins : 2,400-2,300. Traite¬
ment moyen : 2,350.
Brigadiers : 2,200 - 2100. Traitement
moyen : 2.150.
Sous-brigadiers : 1,900-2,000. Traitement
moyen : 1,950.
Préposés: 1,500-1.600-1,700-1,800. Trai¬
tement moyen : 1,650.
Et pour donner satisfaction 4 cette de-
mande, si abondamment justifiée par les
arguments exposés par le bureau de l'Union
Générale, il suffirait d'un crédit de cinq
millions,
11faut souhaiter que Ie Parlement ne re-
fusera pas d'accorder cette somme — d'ail¬
leurs minime dans un si gros budget —
qui permettrait cependant d'apporter une
appréciable amélioration au bien-être de
ces fonctionnaires modestes, dont nous ve¬
nons de rappeler le dévouement et les
nombreux services rendus a i'Etat.

F. P.
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Galeries dn Ilavre, 130 fr.
MM.C. G. F. T., II. V., Frédéric Perquer,
chacun 50 fr.
MM.J.-M. Gurrie et Ce.Breckenridge et C«,
Au Gaspillage. Mmes C.-II. Lercb, James de
Coninck, Dollfus, M.etMmeRaoU' Duval. M.et
Mme Ed. Senn, Mile Louer, Mme Gon, chacun
20 fr.
MM.Alfred Basset, Le Minihy de Ia Ville-
hervé, avocat ; MileWolf-Thierry, M. et Mme
Angammare, Victor Letourneau, chacun
10 fr.
MM.Langlois, Frascati, P. Pflieger, J. Gé-
rault, Clovis Lesieutre, Odinei, Mme veuve
G biult, MM.Doranlo, L. Fremont, Denise et
Maurice Glouet, P. Got, E. Raaaeiot, A. Sau-
nier, V. Jusselin, Léon Persac, E. Le Bon,
docteur Duboc, Martin du Soret, Cargiil,
A de Geuser, Daiig ultet Dore, Mme Sahns.
comtesse Viileroy, Mme Mac Leod, general
Gripois, 1 Anonyme, chacun 5 fr.
MM. l'abbé Julien, Maison des Marios, Ri¬
cher, A. Hauville ei II*'iinburger, L. ei J Phi¬
lippe, Le uenr et Lav*rgae, G. W., Alfred
Bniuet, MeThireau, chacan 3 fr.
MM. A. Pedersen, Café Torioni, Alfred
Senn, V'g<vé,Raisin du Perron, L*on Leche-
vallier, II Pointel, J T , (Aux Bücber ns, C.
David). Duróeti, Bunaux, Aubert, Bertre,
Thibaid, avoué ; G. Ledez, Desmoulms, II.
David, Jumel, Aux Glycines, A.Joannès etCe,
Eglantine, H. Delauoë et C«, Féiix Baüer,
Gauvin, Fontaine, Dufetelle, M.Poitier,Rous-
sat. Foucher Dis, Sdnt-Lö, Timbres Primes,
A. Prunier et Ge, Beaocamp et Ge, Vander-
berghe, Raganetti et Ce, II Desp'ancbe, L.
Maiigars, GenturiOne, Legois, G. Buffia, Mme
veuve Casut. MM.V. Fournier, E -L. Taquey,
G. Bourey, Mme Jules Poupel, MM L. Lelau-
raier, M. Boursy, A. Dupuis, Paul Decary, A.
Gros, G. Bianchard, A Margerie, II. Queval,
Gbevibiard, V. Planchenauit, G. Bauury frè-
res, Henriet, II. Ghmasson, Buchard fits,
Hocbet, G. Evers et M. Gaudu, Gastet, G.
Courtin, chacun 2 i'r.
Mile II. Lesteven, Devarieux, L. Groait, De-
bui son, X., chacun 1 ir. 50.
MM.Guenezuit, A. Duraas, Heiaine, Mo
riu, Trtkal, Garidroit, Vitra, B rnard, Vve
Pierre, Mutrel, Le^a asseur, GanteL Syudi-
ea dei Marins, Sempeère, Tobler, Toutain,
M Avé, A. Qnetel, Thommerel, Baudry,Sa-
voye, Augustin, Gre-cent, Gharpeutier, Pati-
rict, Leteilier, Dermoncourt, Girard, X. Se-
heer, Grunig-ns, Speiser, A. Paumelle, Henri
B-rgmann, Decuttot, Linant, JosephNee, E.
Bfetteville. E Turquet, Mme Coesme, Thi-
bertille, Codet, Eug. Letebvre.G. Auxjoyaux.
Gamors, Gustave Laiué, Le Sport, Pharma-
cie de la Banque, A. Fram k, Gulle, Bias, De-
france, Desbois, Lacaille, Th. Nnyttens, Des-
torges, David, Pineau, Vve Baron, Catei in.
Thibaudin et Baudier, E. V Hois, Hapel,
Gapns, J. Gastet, Aviengre, Hermam, Gate-
iain, J. G., Lemirre, MmeEiamel, A. IIous-
set, II Gnpois, Buelie, Neveu, Blottiere, II.
Hodiesne. Deiai-ie. Labbó, Guignery, ile, ze
fières, B iClet, Hauguel, Drieu, Vaiiiu, Bes-
cond, Lelranyois, Blondel, Pedersen, Sau-
treuii, Boussard, Meier, Gaessent, Baron, Au-
ber, Gye, 14 Anonymes, Devin, Gapeile, Mai-
gnan, Saunier, H. Duchernin, Hardy, Jeanne
Ghauvin, J. L., Dnflot, chacun 1 franc.
MM.Cavel, A. Launay, Dur, Streuil, Bul¬
let, G dlais, Ghouquet, Roubeao, Mercier,
Gorchon, Jourdien, E. Luron, E. Gourtois,
Carlenet, David, Neveu, Drieu, Bordeaux,
Thépault, l.ero-y, Fougay, Souef, Devaux,
Marchand, Q lemener, veuve Argentin, Lebi-
han, Ribei, Morvan, Frechon, Gaston David,
Tardieu, Ledoux, René Dechesne, Delaunay,
li. Varin, Beauvois, Boivin, V. Fremont,
Sery, B. Deveillant, veuve Levigneux. Argen¬
tin, Leviliain, Piton. Toliemer. Beaiifils, Her-
belin, Duva, B., Anqueiil, Bauury, Chau-
quet, Mme Motel, Gabourg. Duvai, Lecomte,
Petit, Pailois, B zin, Diets,-h. S. Dubuc, Se¬
niel, Michel, Bredel, Hircouri, Gdvrielle
Boulanger, Jacqueiin, A. Boné, Decultot,
Gendrin, M. Grenet, L. Brion, O. Pellrèue,
Vurin, Lecomte, Seitz, Cliquet, Maze,Debris,
25 anonymes, Mme Cantais, Sanson, G. Lai-
ne, Payen, Del ,mare, chacun 0 fr. 50.
i aaonyuie, 0 fr. 45.

besoiu de se rendre 4 Rouen pour donner
une signature chez un notaire.
Comme, en raison de l'élendue de ce do¬
maine, qui était sa propriété personnelle,
elie avait continuellement des actes 4 pas¬
ser, on ne s'en étonna pas outre mésure. Sa
femme de chambre dit simplement :
— Mais Madame la duchesse va me per-
meltre de i'accompagner. . . ne füt-ceque
pour aider Madame la duchesse a monter
dans le train, a en descendre ?. . .
— Quel besoiu de perdre votre journée,
ma fille ; je vous ai tracé de la besogne
que vous n'aurez même pas terminée ce
suir. . . Je suis encore leste, Dieu mer¬
ci !.. . et l'étude est a deux pas de la
gare. . . il n'y a qu'4 traverser le pont.
Elle s'était tpujours mnntrée si « brave »
jusqu'a la veille inèrne de ses maternités,
que la servante n'inMsta pas.
La duchesse était done bien seule, déli-
vrée même de la surveillance de ses fami-
liers, si redoutables pour les gons du
monde 1 Et le contentcment qu'eile en
éprouvait la rendait si légère, qu'eile sauta
presijue imprudemment dans le train.
Eileen éprouva un peu de malaise ; et,
machinalement, elle s'était déja étendue
sur la banquette quand le train coinmcnpa
de se mettre en marclie.
A ce moment, la concierge du chateau
aecourait, demandant 4 tous les employés :
— Oü est Mme la duchesse ?. . . Oü est
Mme la duchesse ?
Et elle se fut alarmée si, passant un peu
la tête 4 ia portière, eile u'avait aperpu un
paquet de lettres.
— Le courrier de Madame Ia duchesse.. .
que ie facteur in'a remis peut-être deux

1 - ' 1 j
MM ublic, Marie S., 2 anonymes, chacun
0 tr. 30.
MM.Bornon, Lemonnier, Morisse, Palier,
Queval, Fraacony, Beslin, Schwartz, Sehaf-
f-'iien, Duchaieau, Mme Vve Pimor, MM.
Tauvel, Petit, Lefranc, Leroy, Dubue, Lebre-
ton. Pons, Magnin, Pertuzon, 17 anonymes,
Archaud, Hauguel, Gautier, chacun C fr. 25.
MM. Tacouat, Picard, Gruchet, chacun
0 fr. 20.
2 anonymes, 0 ir. 15.
Montant de la 3« liste F. i.006 78
Liates precédentes 3.557 83

Ensemble F. 4.564 6S

Les sonscriptions sont revues dans les bu¬
reaux du journal LeHavre, 112, boulevard ue
Strasbourg.
Les dons en nature sont également re-
cueilljs au siège de l'OEuvre, 65, rue Jacques-
Louer.

Dan* Ir* Chrmini de Fer de TEta
M. Garuirr, chef de gare 4 Fécamp, est
élevé 4 ia Ire classe de son grade.
Getta nouvelle sera favorabiement aecueil-
lie de la population fécampoise, dont il s'est
fait apprécier par son activité et son urba-
nité, nrirfisaussi de bon nombre de nos con-
citoyeus qui n'ont pas oublié que M. Garnier
exeiya pendant plusieurs années les fonc-
tions de sous-cbet' de gare principal 4 la gare
du Havre.
On annonce en outre que M. Béehet, de
Rouen, est nommé 4 la gare de Fécamp en
qualité de facteur-chef (i'« série).

LEjikbHssemeiit d'nnc Ca Ie de
HaleS* RU Port de lèiamp

M. Georges Bureau areyu la lettre suivan-
te, qui donne une grande satisfaction 4 la
population maritime de Fécamp.

« Pari3, le 16 février 1914.
» Monsieur le député

et cher coilègue,
» Coinme suite 4 mes précédentes commu-
cations, je m'ernpresse de vous faire conuai-
tre que, d'accord avec mon coilègue du Com¬
merce, je viens de prescrire l'ouverture de
l'enqoête d'utilitè puhlique sur le projet
d'établissement d'une cale de halage au port
de Fecamp, ainsi que sur ies voies etmoyeias
financiers proposes par Ia Chambre de com¬
merce de cette ville pour assurer le paie-
rnent de ia dépense.
» Vous pouvez être assuré aue je ne né-
gligerai rien pour hater la solution de l'af*
faire.
» Agréez, Monsieur le dépnté et cher coh
lègue, l'assurance de ma haute considéra¬
tion.
» Le Ministre des Travaux Publics,
» Signé : Fernaftü David. »

Bariage
Mercredi matin a été célébré en l'église
Saint-Rémy, de Dieppe, devant une trés nom-
breuse et elégante assistance, le mariage de
Mile Agnès Tboumyre, fille de M. Alfred
Thouruyre, négociant industriel 4 Dieppe,
awe M. Robert ioevenbruck, agricuiteur 4
Ouviiie-i'Abiiaye, Dis de M. Charles Lceven-
bnick, chevalier de la Légioa-d'Honneur,
propriétaire au Havre.
Les témoins de la mariée étaient : MM.
Georges Mo!let, négociant 4 Mont Saint-Ai-
gnan, son beau-frère ; Albert Thoumyre, né¬
gociant industriel 4 Arques, adjoint au maire
de cette vilie, son frère ; cenx du marié : M.
Jacques Loevenbruck, agricuiteur 4 Eis
(Meuse);M. Emile Loeveubruck, ingénieur
d.s arts et manufactures 4 Maromme ses
onclés.
La bénédiction nuptiale fut donnée aux
jeunes époux- par M. l'abbé Loevenbruck,
cousin du marié, curé de Saint-Vincent-de-
Paul, 4 Nancy, leqael prononca une tou-
chsnte allocution.
Pendant la messe, célébrée par M. l'abbé
Souday, curé de la paroisse, on eut le plaisir
d'apprécisr ie talent de Mile Cécile Winsback
dans la Prièrc, de Guidi, et dans le Panis ,ln-
g*licus, de Frauck, ainsi que celui de M. Ju-
iös Conaillet, violoniste.
La cérémonie civile avait immédiatement
précédé le mariage religienx et ce fut M.
Maurice Thoumyre, adjoint au maire, frère
de la mariée, qui procéda 4 l'union, après
avoir adressé ses félicitations aux époux.

LEHE PB
Ghroniques P{av raises de 1913

Le volume annuel des ChromquesIlavraises
de notrccoliaborateur Albert-Iierrenschmidt,
est paru.
Ce volume, qui continue une série fidèle-
ment coilectionnée par nos bibliophiles lo¬
caux et ceux de nos lecteurs s'intéressant
aux choses de la cité, réunit toutes les cliro-
niques parues pendant l'année 1913. '
C'est un pittoresque écho de la vie locale
notée au jour le jour et oü l'intérêt toujours
renouveJé du texte s'allie 4 la documentation
photographique.
L'ensemble forme une collection intéres¬
sante qui a sa place dansles bibliothèques.
Le volume du Havre qui passe. Chroniques
havraises de 1913, est vendu dans nos bureaus
au prix de 2 fr. Par la poste, 2 fr. 35.
Nous tenons a la disposition de nos lec¬
teurs encore quelques volumes —un trés petit
nombre — des précédentes années.

minutes après que Madame la duchesse. . .
— Eh ! mon ami, cela aurait bien pu at¬
tendre jusqu'a ce soir, puisque je vais re-
venir par le prochain train !
— C'est que .. Madame la duchesse. ..'
il y a dedans une lettre urgente, pressée. . .
et 'j'ai pensé, alors, que Madame la duches¬
se serait tout de même contente. . .
— Merci, mon ami, flt-elle en prenant Ie
paquet de lettres, qu'eile déposa sans le re-
gar der, sur ses genoux.
Et ce ne fut qu'au bout d'un long mo¬
ment qu'eile jeta un regard, bien indiffé¬
rent surles dix-huit ou vingt lettres qui
étaient 14, même sur celle qui portait la
mention : « Urgent. Pressé ». 11lui en arri-
vait tant ainsi !. . . presque toujours des
demandes d'argent. . . Mais, aujourddiui,
vraiment, ni son coeur, ni soa cerveau
n'étaient aux autres. Et puis, en ce mo¬
ment, elle manquait un peu de force, sa
respiration devenait oppressée, son coeur
se soulevait. . . elle éprouvait le besoin de
l'immobilité absolue,elle se sentait effroya-
bleinent lourde après ses éians de légèrelé
de tout a l'heure.
Quand elie arriva a Rouen, elle était 4
peu prés remise de cette petite secousse ;
et elle offrait l'aspect le plus normal lors-
qu'elle se présenta dans l'étude de M°Bour-
dillon, a qui die disait d'un ton assez dé-
gagé : a Je viens entre deux trains pour
cetle signature ...»
Mais Yoila que M* Bourdillon était dé-
solé i

(A
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li» Bonvelle oru«Misation dre lignr» j
traBnicnsxlM du réueaii de i'ütat
Le résean de i'Etat pour rondre directes et
plus rapides les relations entre le Nord, la
Kormandie, l'Anjou et la Bretagne et la Tou-
rame, a, dès l'année passée, organisé sur sos
lignes transversales tontun service detrains
express. G'est ainsi quo Rouen, Le Mans,
Hennes et Angers avaient été mis en rela¬
tions directes. L'administration des chemins
de fer de l'Etat se propose cette année, d'é-
tendre et d'améliorer encore ses relations
entre Ie nord et le sud de son réseau, en les
prolongeant jusqu'a ia Roclieiie et a Bor¬
deaux.
Dans Ia direction da Bordeanx-Rennes-
Saint-Malo, le prolongement au-dela de Nan¬
tes de plusienrs trains rapides permettra aux
voyageurs d'ett'ectuer la parcours Bordeaux-
Saint-Malo en moins de dix lieurcs.
Ces trains qui comportent des voitures di-
recies do bout en bout et un wagon restau¬
rant enlre Bordeaux et Nantes, dans les deux
sens, donneront 4 Bordeaux la correspond
dance avec les trains vers Cette, l'Espsgne
et les Pyrénées et le battement sera réduit.
Sar )e parcours Gberbourg-Bordeaux et
sfia d'améliorer aussi les relations de ces
villes avec l'ile do Jersey, Carteret, Granvil¬
le, le Mont Saint-Michel, Rennes et Bor¬
deaux, le réseau de l'Etat te propose de met-
tre en circulation, au 25 juin prochain.ua
train tri-hebdomadaire comportant des voi¬
tures directes. Ce nouveau train express per¬
mettra de réaliser entre Cherbourg et Bor¬
deaux, sur le temps actuel, un gain de pins
de buit heures a Taller et de plus de six heu-
res au retour.
Ce iiouvel express ainéliorera considéra-
blcment ies relations :
1» Entre Cherbourg et Rennes, qn'il mettra
a quatre heures treate environ l'ane do
i'autre, aiors qu'actuellement il taut sept
a neut' lieures pour faire Ie trajet ;
2° Entre Cherbourg et Brest ;
3» Entre Saint-Malo et Bordeaux par l'éta-
blissement d'une relation nouvelle de nuit
entre ces deux villes.
I! ne nous («sle done qu'a sonliaiter que
ces nouveuix services paissent améliorer
par surcroit ies relations de la région havrai-
se avec la Bretagne ou que des mesures
accessoires, comma ceile que nous récla-
mions ces jours-ci viennont, nous permettre
d 'avoir nne correspondance rapide et cer-
taine avec les convois a marc lie accélérée
dont r.ous signalens ci-dessus la procliaine
créatioa.

Res Zrommtys Sépertrattnlftni
«Sast» S» Citlvu<S»g

Le Conseil général du Calvados s'est réuni
ces jours-ci en session extraordinaire & la
prefecture, sous Ia présidence de M. IJenry
Chéron, président, assisté da M. Albert
Hendlé, préfet, et de M.Goubot, secrétaire de
l'assemblée.
MM. Boivin-Cliampeanx, sénateur, prési¬
dent de la Commission des travaux publics,
et Ernest Manclion, conseiller général du
canton de Mézidon, ont présenté tout un en¬
semble d'observations sur le nouveau réseau
projeté de tramways dépar^ementaux qui
faisait i'objet principal de cette session.
Savoir : lignes de Lisieux 4 Yimoutiers ; de
Potigny a Mézidon ; de Trouviile 4 Horrilanr;
de Condé-sur-Noireau 4 Viilers-Bocage et
Yassy ; de Mézidon 4 Pont-l'Evêque ; de
Saint-Laurent-sur-Mer a Port-en-Bessin ; de
Vire a Tessy-sur-Vire ; de Saint-Lö a la gare
do Moiay-Littry.
Sans relator touto Ia discussion 4 laquelie
ces projets ont donné lieu, rstenons set.le-
mentles indications saivantes qui penvent
panicutièrement intéresser nosconcitoyens :
Tramwat/ de Trouviile a Ho fleur, — MM.
Boivin-Champeaux et ie comte d'Yanville
ont donné lecture dc leurs rapports. M.
Louis Baudry, maire et conseiller général de
Honfleur, a demaudé que le département du
Calvados accords Dour 1'établissement de ca
tramway mie subvention égale a celles qu'ii
a consenties pour ies autres lignes. M. Er-
nest Fiandiu, député et conseiller général do
Pont l'Evêque, et M. Lasserre, conseiller gé¬
néral de Trouviile, ont appnyé les observa¬
tions de M. Baudry et ont fait ressortir l'ur-
genca de la création de ia iigne projetée.
Tramway deMézidond Pont-l'Evêque. — Con-
forrnément aux conclusions du rapport,
i'assemblee, après échange d'observations, a
remis au mois d'avril sa déiibération sar la
declaration d'utilité publique du tramway
de Mézidon 4 Pont-BEvêque, avec c-mbran-
chemeot sur Dozuié.

LcsMédecins ordonnent contre le Lymphafismo,
1'Anemie, les Maladies de Poitrine, les Affections
de la Peau, et pour remplacer Fhuile de foie de
Morue, le Fer, ie Quinquina et l'iodure de Potasi
Smm, ie Vf\ HOUitltï. dépuratif et fortifiant,
qui est trés efficace, agréable et peu coüteux. ( '

Baas» les fiouaneg
4 laSont nommés préposés de3 Douanes

direction du Havre :
M. Edonard-Jean-Bsptiste Marion, soldat
au 9e régiment d'infanterie coloniale.
M. Albert-Auguste Simon, brigadier au
3e régiment de hussards.

LePOINT-CARRÉ
Oa ge-Cii'em <e

Eoites a O.IO — 0.20 — 0.35
{plus grandes que les autres)
L'EXIGER PARTOUT

0.80

fi56fc*assaj!0Mses gtosaj*
Baafs «le Sauwetage

Par décret en date du 19 décembre 1913,
Ie président de la Répubiique fran^aise a dé-
cerné :
Une médaiiic de sauvetage de l'e classe en
argent :
A M. Ramon Palacios, sujet chilien, mate¬
lot ;
A M. Mateo Guerra, sujet chilien, matelot ;
A M. Dario Santander, sujet chilien, mats-
lot ;
Une médaille de sauvetage en bronze :
A M. Hans Brandt, sujet danois,
pour avoir partieipé, ie 21 juillet 1913, au
sauvetage de l'équipage du voilier francais
Ville-de-Dijon, naufragé dans la baie de Pa-
jjudo, province d'Aconcagua (Chili).

Par nne decision en date du 3 décembre
1913, le sous-secrétaire d'Eiat de la marine
marehande a décerné :
Une médaille de sauvetage en argent de
2" classe a M. Augustin-Jean-Henri Gandron,
inscrit 4 Noirmoutier n° 1153 : quoique ne
sschant pas nager, s'est jeté 4 la mer, muni
d one csinture de sauvetage et tenta de por¬
ter a la cöte une amarre en vne de 1'établis¬
sement d'un va-et-vient entre ia terre et le
navire Ville-de-Dijon, naufragé le 21 juillet
1913 dans la base de Papudo (Valparaiso). Le
yent, la mer et le courant jetèr.mt Gsndron
manimé sur le rivage son amarre ayant été
coupée en cours de route par les rochers.
Une médaille de sauvetage ea argent de
2" classe a M. Mare Sellin, inscrit 4 Concar-
ueau, no6585 et a M. Je-au-Francois-Bantiste-
Mane Quéméner, inscrit 4 Brest, n« 6671 •
par une mer démo.ntée, se sont jetés 4 l'eati
dans Ie but de gagner Ie*rivagë et d'aider
ainsi an sauvetage de l'équipage du navire
Valede-Dhon, naufragé le 21 juillet 1913,
dans la baie de Papudo (Valparaiso), expo¬
sant reeliement leur yio. i

KAPOLÜON !...
Les Cent Jours La Fin de l'Epoféo
C'est l'épisode Ie plus tragique de l'époque
la plus passionnante de l'Histoire du Monde
que le Cigiémn daviinsist fera revivre
sur l'écran 4 partir de ce soir vendredi avec
le cólèbre film " Ktipslétsa
Un succès sans précédent a accneiili toot
dernièrement au Kanuiont l*aS«ce de
Paris ce cbef-d'oeavre de reconslitution his
toriqae et c'est par une veritable manifesta¬
tion patriotiqne que chaque soir se terminait
Ia présentatioa de ces tableaux merveillenx
Les plus grands solns ont éié apportés "
l'adaptation musicale do ce film, et ce sera
la toule des gran fes scmaines qui se pres
sera au Cinéma Gaumont, pour assister aux
luttes grandioses qu'ent 4 soutenir 4 la tin
do son règne I'Homme le plus extraordi
naire de l'histoire, dont tout Francais évoque
avec flerté ie souvenir.

üoeellesffiaritimes
Kas TraiïSaiSantsgaica

Les paquebots La-Pj-ovenee et Caroline, de
Ia Compagnie Générale Transatlantique, par-
tironf, du Havre, samedi 21 lévrier, a 17 lieu
res, du bassin de l'Eure.
Ces navires doiveut se rondre a New-York,

lie MffiMvaia tfesaspa
Le cargo-boat Ville-de-Rouen, afl'reté par Ia
Compagnie des Chargeurs Rénnis, qui avait
quitté le Havre le 10 février et Dunkerque le
13 4 destination du Brésil, devra entter en
cale sèche 4 Brest afin d'avengier la voie
d'eau survenue 4 la suite de l'aceident qui
t'avait forcé 4 relacber dans ce port le 16
Les deux goólettes Nésange et l'Armide ont
été surprises, la nuitdernière, par un violent
coup de vent du nord-ouest ; elles ont eu
leur mature endoramagée et ont dü relaeher
4 Brest pour réparations. La Mésange et i'Ai
mide venaient de Charlcslown et se rendaient
4 La Roehelle et a Nantes.

,A«ss Clsargessps I3«j3®ïI0
Le steamer Dupleix, nouveau batiment de
la Société des Chargeurs Réuois estreparti
de Brest ie 18 février, 4 17 heures, pour le
Havre, et est entré dans noire port hier.
Le steamer Amiral-de-Kersaint, de Ia même
Société est arrivé 4 Nantes le 17 février ve-
nant de Dunkerque. Ce steamer va subir
Nantes d'imporiantes répaiations.

ia
Sous ce titre nous avons relalé hier la pé
nible traversée du steamer Niagara, de '
Compagnie Générale Transatlantique.
M. l'ageut. général de cette Compagnie au
Havre nous adresse une lettre nous signa
laat que le paquebot avait encore un mois
de vivres et viugt jours de charbon.

Eie Cajüalniue eM 51 ïiiaaipc
ss e®si Si®-ï'sl

Le Tribunal correctionnel da Lorient vient
de juger une alfaire pendante depuis de
longs mois.
Le 16 mai 1913, Ie voilier Thonier no 1,
commancié par le capitaine au cabotage Au¬
gusta Lamarre, arrivait a Lorient avec un
chargement de 1,650 hectolitres de chaux.
Les employés de i'octroi de ia ville, ayant
constate qu'il y avait 4 bord 25 hectolitres de
plus, voulurènt dresser procés- verbal. Le
capitaine Lamarre, estimant qu'il étau«mai-
tre a son bord » expulsa ies employés dont
l'nn, !e controleur Souabiult, fut jaté sur la
lisse du navire. Un procés fut intenté pour
fraude au capitaira Lamarre. . .
Le Tribunal de Lorient, dans son audience
du 8 novembre, le condamna a 100 francs
d'amende et 4 la confiscation dn navire. La
Cour de Rennes, devant laquelie M. Lamarre
interjeta appel, cassa le jugement du Tri¬
bunal de Lorient et acquitta ie capitaine La¬
marre, en raison de i'iilegalité des consta-
tations fuiles a son bord par i'octroi de Lo¬
rient.
Le ministère pnblic décida alors des ponr-
suites contre le capitaine au cabotage pour
ies violences. La Tribunal a condamné le ca-
pitaine Lamarre 4 500 francs d'amende.

GradePiiarmaclsflesHallesCeatrales
56, rue Voltaire, 58

Deniandez le Dictionuaire de Pharmacia,
Guide de la Santé illustré, edition 1914. Ce
volume de 230 pages, est remis ou envoyö
gratuitement sur demande.

LeGris»ielirieDaspkis
LeParquetse rendsur les lieus.
ÏAiutopsiefournitune nouvellerévêlation

Afin de reconstituer Ia scène du meurtre
qui s'est passée rue Dauphine dans ies cir-
constances que nous avons relatées, M. Beau-
grand, procureur de la Répubiique, s'est
rendu sur ies lieux hier au debut de l'après-
midi, accompagné de M. Barnaud, magistral
instructeur, et de M. Guiliaume, commis-
saire de police.
Le principal témoin, Lazarus, a fourn! aux
magistrals des explications sur la position
occupéa par chacun des acteurs de cetie
scène sanglanle.
D'autre part, M. Barnaud a entendu 4 nou¬
veau, hier après-m>di, ies frères Bean lieu,
qui avaient été convoqués, et les a confron-
tés avec Conan, le meurtrier.
Cette formalité n'a rien apporté de plus 4
ce que i'on connaissait. Mais it n'en a pas
été de même de l'autopsie du cadavre de
Mons.
Cette operation, praliquée hier matin par
M. le dcctenr Balard d'Herlainviüe, a la
Morgue, va pvrmettre de faire préciser cer¬
tains détails, en ce qui concerne l'arme dont
s'est seryi le meurtrier.
Le docteur a, en eiïet, découvert dans Ie
coeur de Mons une balie da revolver dn ca¬
libre de 6 miliimèti'es^Or, 1e revolver trouvé
Chez Conan et que celui-ci avait dit apparte-
nir 4 Charles Beaulieu, est du calibre de 8
millimetres.
Un autre revolver que celui trouvé dans la
chambre du meurtrier a done servi 4 com-
metlre ce meurtre.
Que tut cette arme, sinon Ie petit revolver
nickeló dont il fut parlé au début de i'en-
quête ? Car les depositions de Mme Jacobsen
et do sa bonne avaient été précises sur ce
point. Le petit revolver exhibé par Charles
Beauiieu dans le débit en question ne pou-
yait être confondu, puisqu'it brillait d'un
ec.at d'argent, avec le sombre revolver en
acier bruni qui a été saisi.
On revient done 4 la première idéé qn'en
iOurnant sur ie quai des Cosernes, le pre¬
mier soin du meurtrier avait été de se dé-
barrasser de soa arme en la jetant dans le
bassin du Roy. Et pour évitar toate compli¬
cation, les trois compères avaient decide de
déclarer qu'ils n'avaient jamais eu de revol¬
ver.
Si aucun des trois compères n'avait voulu
parler, si surtout Conan n'avait pas fait
d'aven, la tache de la justice devenait tout 4
coup plus difficile par cette simple question
t de substitution d'arnia.

G.M.
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Et c'étaitCïlled'an agentoyoliate1
Un vol pen banal, par son au dace, a été
commis mercredi soir devant le poste de po¬
lice de J'Hotel de Yhlle.
A I'intérieur de la cour, devant Tédifice,
les agents cyclistos ont l'habitnde de déposer
leurs machines pendant qu'ils sont dans le
poste.
Vers six heures, un voleur passa. Person-
ne ne Ie vit et 1'agentBIondel, constatait peu
d'instants après la disparition de son cheval
d'acier. II valait 260 trancs.
Aussitöt ses collègues lirent una ronde,
mais iis revinrent bredouille. Le soin de re-
trouver le voleur fut alors confiê aux agents
de Ia Süreté Leprat et Benoist. Avec leur Hair
habituei ils ne devaieat pas tarder 4 retrou-
ver, d'abord ia bicyciette, puis ie voleur.
En efiectuant une tournee de bonne heu-
re, bier matin, dans le qnartier Notre-Dame,
ils apercurent dans la boutique de Mme
Berthelot, intermédiaire au Mont-de-Piété,
rue Saint-Jacques, 10, line bicyciette qui
ic-i.ir sembla être celle qu'ils cherchaient.
Interrogée sur la présence de cette machi¬
ne chez olie, Mme Berthelot expliqua qu'un
jeune homme fort bien mis i'avait amenée
ta vcilie, vers sept heures dn soir, en lui de¬
mandant de I'etigager an Mont-de-Piété, car
il so tronvait un pen embarrassé commc ar¬
gent. Ce jeune homme montra des papiers
d'identité qui parurent ea régie. Mme Ber¬
thelot lui avanya dix francs. II devait revenir
chercher le montant de ('engagement — 60
4 70 francs peut-être — le leriderr.aia malin
vers neuf heures et demie.
Sachant ce détail, les deux agents atten
dirent et virent bientót arriver un gentle
man auquel ils déclinèrent leurs qualités en
le priant do les suivre an poste de police.
Mais c'est que le gandin le prit de liant. II
lanqa des « Pour qui me prentz-vous ? » des

ignorez a qui vous pariez
suis pas ie premier venu 1

» des
etc.

« Vcus
« Je ne
etc. . .
Les agents lui répondirent qu'il ne te
naient qu'ii faire connaissance avec loi et
que le meilieur moven était do so iaist-er
présenter 4 leur chef, M. Bataillé, au bureau
de la süreté.
Le jeune homme accepta non sans man
gréer encore.
Devant Ie magistrat il recommenca ses
protestations, en disant qn'il était un grand
négociant en briques (sic).
On lui fit décliner son idectité. II déclara
se nommer Marcel-Bené Tumerelle, agé de
23 ans, ayant demeuré a Creil (Oise), actus
lement logé dans une chambre meublée, 32
rue de Sainte-Adresse.
Puis il raeonta qu'il avait aclieté la bicy
niette cent francs, mercredi soir vers six
heures vingt, 4 un individu dont il fourni
ie signalement. II précisa même qu'il ne lui
avait donné que 98 francs et que son ven¬
deur, boa garcon, lui avait dit : « Oh 1 4 deux
francs prés ! »
En prenant I'apériüf 4 la Taverne Fran
f.ois-I", son vendeur lui avait alors donné
un regu muni d'un timbre.
Le magistrat vouint comparer l'écriture du
ree-a et cello de Tomerelle. Il le fit écrire.
La contrefacon n'était pas mal réussie du
tont.
L'ayant fonillé on trouva sur lui plusienrs
lettres d'une demi-mondaine de Paris 4 la¬
quelie il avait demandé de lui envover ce
l'argent et qui lui répondait ne ponvoir le
satisfaire.
Entre temps, M. Brtaifló Ie quitlait pour
aller perquisittonner dans sa chambre, mais
cetie opéralion ne donnapas derésultat.
A soa retour, ie magistrat le trouva tout
changé. II avait eu la temps de rétléchir et
pensait maintenant qu'il valait mieux
avouer.
« Je vais vous dire la vérité, dit-il, au

chef de Ia süreté. Je me suis faché avec mon
pèro qui est industriel a Creii. J'ai quitté la
maison avec nne somme de 550 francs et je
suis ailé 4 Paris. La, j'ai fait la counaissance
d'une femme Marie Piala, qui oemeure rue
aux Dames, avec laquelie j'ens vite fait de
croquet* mon avoir. J'écrivis alors 4 irn ami
qui habite 4 Creil, M. Baron, qui m'envoya
une somme de 450 francs.
» Lorsque je suis venu au Havre Ie 9 fé¬
vrier, il rne restait en poche 220 francs. En
quelques jours, avec d'autres femmes, j'ai
tout dépensé. J'ai écrit 4 mon arnie de ren¬
contre a Paris, qui ne m'a rien envoyé. De
sorte que mercredi je me tronvai sans res¬
source. J'étais désespóró et je résolus de me
procurer de l'argent coüte que coüte. Pour
cela, j'ai volé la bicyciette. C'est moi qui ai
fabriqué le regu en contrefaisant mou écri
ture. Quaut aux plaques d'identité et de
controle qui se trouvaient sur la machine,
je les ai jetées dans nnégout de ia rue Saint-
Jacques en ailant chez l'intermédiaire qui
devait engager la bécane au Mont-de-Piété.
Je me repens do mon acte et demande a re
devenir sérieux. »
Après cot acte de contrition un peu tardif,
Tamerelle a été déferé au parquet.

G. M.

AïcSdentg
En sortant de son domicile, mercredi soir
vers buit heures, M. Alexandre Deviite, jour-
naiier, agé do 23 aas, demeurant rue Jean-
Jacques-Ronsseau, 39, glissa sur une pelure
da banane et tornba 4 terre. II se fit ainsi
des contusions qui nécessitèrent son admis¬
sion 4 l'Höpital Pasteur.

* *5

En travaillant 4 la garo des marcliandises,
hier, un journalier, Louis Pitchougun, agé
de 52 ans, s'est trouvé serré enlre un wagon
et un tombereau. II est entré en traitement
ITIospice Général.

**•
Dans la cbanfferie du paquebot La-Pro-
vetice, en cours de voyage, Corentin Cuvilic,
agé de 27 ans, soutier, demeurant rue du
Grand-Croissant, 36, s'est trouvé brülé a la
cuisse droite.
A l'arrivéo du navire au Havre, i! a dü en-
trer en traitement 4 l'IIospiae Général.

vsn*
Mme Jeannie, journalière, agée de 30 ans,
demeurant rue Saiat-Juiien, 8, passait hier
après-midi, vers trois heures, sur la place
des Halles-Centrales, lorsqu'eile glissa snr
un pavó et se fractura la jambe en tombant.
Elie fut transporiée 4 l'Hospicé Général.

Tol tSio Co£oia
Profitant d'un moment eü ii n'y avait per¬
sonae dans le magasin de M. Lliommet, ore-
cantour, rue Pleuvry, un nornmé Jeaa-Bap-
tisto Germain, agé dè 32 aas, journalier. de¬
meurant on garni rue Gustave-Lennier, 15, y
pén- tra ct s'empara d'un sac contenant 31)
kilos de colon, de la licello et des linges,
puis il alia le vendre clmz une brocantouse,
Mme veuve Auxence, 30, rne d'Edreville.
Cette dernière lui donna ï Ir. 50, mais com¬
ma Germain refusait de lui dormer son nom
elie ie fit arrêter par i'agent Letailienr et
Leroux.
Germain s'était faitinscrire dans soa garni
sous lo nom de Henri Robin.
Ra été gardé 4 ia disposition d8 la jus¬
tice.

§onférencsset <§gur§
JEpïïI» Mestifeisraïe Hes ïSeasix-Art»
Dimanche 2-2février, a 10 h. 3/4, cours Kb i'flis-
oirc da l'Ait, professeur, M.' Lamoite. Eatrée
publique et gratuite.
Jules Breton, peintre rusüaue. — Pils et Yvon,
boursier de Ia Ville. — Paul Baudry, le peinire de
i Opera. —^Meissonnier, le peintre militaire. —
ltibot, te peintre noir. — Guillaiunet, Ie peinl.re de
1'Algerie. — Maaet, le révoiuiionnaire, co que fut
son ie (luence. — Henry Réguauit et te général
Prim. — La Salomé. — L'a coeur d'ariiste biülant
de patriolisme.

Soc2éïéj3'Ki5lS5»ïix*«> «S'SLasseSgajessamnt
yav ï'Asjaect

C'est, eofflme nous l'nvons annoncé, l'éminent
conférencier; M. René Pinon, chevalier de. la L6-
gion-d'Honncur, cgrcgé d'Histoire, professeur a
l'Ecole dos Sciences poliliques, dont un n'a ooint
oublié la charmante causerie sur la Légende da Na¬
poléon, qui nous pariera ce soir do l'Empire Aus-
tro-lfcngrois, avec l'exlrêma diversilé do ses po¬
pulations, des langues que l'on y parle, des régi¬
mes et des aspirations poliliques.
Aitacbé depuis longiemps a la rédaction de la
Revue des Deux- Mondei, M. Picon s'est tout parli-
culièrement specialise dans ies questions de poli¬
tique exlérieure, qui iniéressent au plus haut
po.nt l'avenir de notre pays. Ses remarquables
conférences, de même quo ses articles périodi-
q es d'aclualité sur la Chine, Ie Maroc. t'ltalie,
i'Allem'giie, I'Angleterre, Ia question Baikaoique,
etc., ont toujours eu en vue una France plus
grande et plus prospére.
Cette conférence sera agrémentée de jolies pro¬
jections lixes de vues en couleurs et do deux
lllms cinómatographiques ; A travers Vienne et
Promenade sur le Danube.
Nota. — Nous rappeions que les nouveaux
membres inserils a partir de ce jour pour la sai -
sou prochaine 1914-19)3, recevront a tilre gra¬
cieus, des invitations pour les conférences qui
rostent encore a faire sur la présente campagne
4913-1914,M. G. Serrurier. vice-président-fonda-
teur, sera présent de 6 'a 6 heures, salie de
l'Höte! des Société, a !a disposilion des personnes
qui ruraient besoin de renseignements pour
1'inscription de nouveaux membres.
On peut aussi s'adresser a M. Dubois, gérant, a
partir do 9 heures du matin.
— Vendredi 0 mars 4914, conférence hors ca¬
dre : Une Demonieque ó Paris en 1913, avec pro¬
jections, préparces spécialement pour iiiustrer lo
sujet, par M. Ie docteur Georges Dumas, profes¬
seur a la Faculté des Lettres a la Sorbonnc.

Ligsio Coloniale Franeaise (Section du
Havre). — M. Em. Prudhomnïe, directeur du Jar-
din Colonial, se tiendra samedi 21 février, de
11 h. 1/2 a midi 1/2, dans le bureau de la Ligue
Coloniale Franpaise (Course, escalier IC),a Ia dis ¬
position de touies les personnes qui désireraient
lui demander des renseignements d'ordre écono-
mique sur ies colonies franpaises.
- — *———»
<§9mmimicaüonsgiverses
Examen d'JCièves Sages-Femaies tie S'
cSaisse. — L'examen initial des aspirantcs au ti¬
lre d'éléve sage-femme de 2' classe aura lieu a
l'lnspcction académique de ta Seine-Inférieore ie
jcudi 12mars procham.
Les aspirantos sont iuvitées a se faire inscrirc
a l'inspection académique au moins 10jours avant
l'examen .
Eiles devroat produire :
)• Une demande sur papier limbré ;
2° Leur acte de naissance sur timbre, signature
lêgolisée, et en outre leur acie de manage ou
Facte de déeès de leur mari, s'il y a lieu.

Cyllrstllrage «les ESevsyes
Yoiei i'ó'at indiquant les seclions de routes oü
des travaux sont a prévoir, du 2J au 28 février
1914:
N*31, Montivilliers, hornes 3 kil. a 3 kil. 6, du
23 au 24 fév. ; n° 147, Ocleville-sur-Mer, hornes 10
kil. 4 a 11 kil. 4, du 23 au 28 fév.
" ■1 — -«3»

(Bulletindes Sosiétés"
Socïélé KttSticSJe de Pvévoyatice ties Esn-
p!«yés <le Commerce, au siége social, 8, "rue
Catigay. — TsDphona n> 220.
Cours Tecimiquos Cornrnarciaux
Cours tltx Vandradi.

Lanoüe Francaisb (Prof. M. Pignê, Directeur
d'Ecoie Communale). — De 9 h.J/2 a iO h. 1/2.
CALUfinAPHiis(Prof. M.LaurenrfDirecteur d'Ecoie
Communale), da 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2.
AitiTHMHTtQüE(Prof. M. Pignó, Directeur d'Ecoie
Commun8ie), de 8 h. 1/2 a 9"i), 1/2.
Dactylographie. —De 8 h. 1/2 a 10 h. 1/2.
Allbmakd (Prof. M.Fritz, de l'Ecole Supérieure
de Commerce), 1" année, de 3 h. i/2 a 9 h. 1/2;
3«année, de 9 h. 1/2 a to h. 1/2.
Anolais üsuel (Prof. M. E. ltobine, Professeur
au Lycée). — 1" année (Section B) de 8 h. 1/2
a 9 h. 1/2.
Anglais Commerciai. (Prof. M. Gibbs).—3« année,
De 9 h. 1/2 a 10h. 1/2.
Aritiimétiquk commercialz (Professeur M. Lau¬
rent, Directeur d'Ecoie Communale) —Da 9 h. 1/2
a 10 h. 1/2.

Federation des Fonctïoisnaires. — Répon-
dsnt a i 'invitation du Gomiié Federal et appréciant
Finitialive prise en l'objct par le Service Sédea-
iaire des Douanes, les différentes Associations de
fonctionnaires dó Ia ville se sont róunis le mardi
18 courant, a l'Hölel de Ville et ont décidé, par
l'intermédiaire de leurs délégués, la créalion im-
médiate d'un « Groupe Havrais de la Fédóration
des Fonctionnaires ».
Des statuts ont été élaborés et le bureau du
groupe a été constiluó domme suil :
Secrétaire : M. Daurin (douane sedentaire) ; se-
crétairc-adjoint ; M. Sautreuil (instituteur) ; tréso-
rier ; M. Lucas (manufactures de l'Etat) ; commis¬
sion de controle : MM.Lenouvel (douane séden-
taire), Lucas (douane active).
Le Comité prio en outro inslamment les Fonc¬
tionnaires dont legroupcment n'aurait pas été,
par oubli, convoqué a cette réunion. d'envoyer le
plus tot possible leur adhêsion au 'secrétaire, M
Dauvin, 83, rue d'Etretal, Le Havre.

Cercle d'Etadesdcs Employés de Bureau
Havrais. — Sur la bienveillante autorisatioa de
M. Tourres, directeur de la verrerie (te Graville,
une visile y sera faile par ie Cerelo d'Etudes di¬
manche procöain, 22 courant, u neuf heures du
matin.
Dép-rt de l'Hötel do Ville par les tramways do
Graville (descentc a ia rue Vauban) Rendez-vous
a 9 heures précisos en face de l'entrée do Fusine.

THÉATRESjSCOfiGERTS
Grsma'Thé&lre

Demain samedi, dix-septième représenfa-
tion de ['immense succès La Chaste Suzanne,
1opérette en trois acies 4 grand spectacle,
qui, hier jeudi, pour sa seizièine représen-
tation, a óté jouée devant une salie pleiae
qui a chaleureusament applandi et rappelé
a cbaqne acte ies interprêtes de l'ceuvra de
MM. Antony Mars et Des7ailière.
Bureaux 8 lieures, rideau 8 li. 1/2.
Rappelons uue pouc permettre au pnblic
qui n'a pu tro'uver place 4 la matioée de di¬
manche dernier, il sera donné demain di¬
manche uno matinée supplementaire de
cette Chaste Suzanne, ia rivale de la Veuve
Joyeuse, qui sera également représentée di¬
manche 4 8 h. 1/2.
Matinée ; bureaux 4 2 b., rideau 4 2 h. 1/2.
Nous conseiiions, ea raison de la location
deja faitè, pour la matinée, de s'assurer les
places a l'avance au bureau de location, ou-
vei't pour ces trois représantations.

Thê&trc'Clrque Omnia
CINEMA OiDIFalA FATHÉ

Aujourd hui vendredi. a 9 heures, représen-
tatiori de cinématographe avec la grande
scène policière Ure a JMtys-
», avec le cèlèbre dótective Nick Win¬

ter. Le programme est complété par une
charmante scène myiholc-gique « ïj® Ms%
riaged» l Amsur, interprétée par Miies
Napierkowska, Munte, Passal et Derval, ainsi
que par des vues instructives, amusantes et
par les dernières actnalités ünPaths-Journal.
Bureau de location ouvert comme d'usage.
La location est ouverte pour les recrésen-
tations dn dimanche.
Tous les soirs a la sorlie, service spéciai
de tramways.

Folies -Bergère
Ce soir, Scèsses aawsawsRIieg ; Bthi mani¬
festant ct Bibi palmé.— Ces deux nouveautés,
toute d'actualitó, seront, interprétées par
DELPIEftRE, i'artiste si apprécié du public
havrais. — II y aura foule puur l'applaiidir.
A 9 heures précises : M. jb.K C4AESS3 1
revue locale.

CtBAIDciiéma gaïïmoit
Aujonrd'hni vendredi, 20 fé¬
vrier, première representation
en exclusivity, du céièbre film.
WAPO T ^ÉlQZ^ri
' Les Cent Jours

dont Ia mise en scène, l'interprétation de
Napoléon et les superbos tableaux consti
tuent un ensemble merveillenx. Ce film est
tm ehef-d'ceuvre incomparable, surpassant
de beaucouj) toutcs les ceuvres qui ont été,
ou penvent ètra filmées sur Napoléon.
Ce programme sera complété par :
Un SSrassse ast Pays ÏS sustijma, de la
série dei grands films artistiques Gaumont
et quanlité de- vues hors de pair.
Prendre ses places en location. (Télé. 15.31)

§ulletin des <§port$
Uit 1*552!Ï-S5

Sur Finitialive de l'Union des Sociélós cyclisles
d'amateurs de l'arrondissement du Havre, él corn-
nae il a élé annoncé depuis le )3 courant, un
punch est organisé en l'bonrteur de M. Bcaufiis,
rédacleur sporlif du Havre-Eclair, a l'occasion de
son dópart du Havre.
Cette maaifcslation sportive, a laquelie sont
conviós les dirigesnts ou membres des Sociélós
cyclisles, football oa autros, aura lieu le iuridi
23 c 'urant, a 9 h. 1/4 du soir, dans los salons de
ia Grande Taverne Bacon, rue Edouard-Larue.
Lo coüt deFinscription est de 2 fr.
Prière d'envoyer les inscriptions a M, D. Angu,
Hotel Moderne, pour le 22 courant au plus tard.

STsusfShall llsagüvy
Ilavre-Athleiic-Club. — Les équipes premières,
secondes et troislèmes du H. A. 0. re rendront
d-manche 4 Paris rencontrer les équipes corres-
pondantes du Stade Nantais U. C. pour les élimi-
natoires du cbampionnat de Franco ; les équipes
2Set S»joueront a 1 heure et les équipes i" a 3
heures, toutcs au Pare des Princes. Le dêpart se
fera par ie rapide de 8 heures (iimauche matin ;
ies Membres nonoraires et actifs, désirant accom-
pogner los équipes, devront verser entre les mains
de M. Hautpois, 22, rue de Séry, la montaat du
voyage avant samedi lt heures du matin, et reti¬
re, leur billet avant samedi soir 5 heures. Nous
rappelons quo seuls les membres du H. A. C.,
peuvenl bénéficierde Ia reduction ds6G 0/0 aceor-
dée pour le trajet aller el retour en 2» classe par
la Compagnie des Chemins de fer.

Havre-Rugby-Clu'o.— Dimanche malin entraïne-
ment général pour tous les équipiers du HRGen
vue des matches pour la coupe do la ville du
Havre et contre Evreux (championnai). Sont con¬
voqués :
Equipe A. — Arrière : Bellanger ; 3/4 : R. Ri-
beil, Charley, Wirz, Eudes, Gardine; 4/2: F. et
Ed . Salesse ; Avants : Beiloc, Terny, Galrnettes,
Dubuc, Gêgin, Leroux, Bobée, Lamuré, Garpen-
tier (cap.).
Equipe B. — Arrière : Léger: 3/4 ; Loison,
Fontaine, Chardine. Tirol. Robin; 1/2: Brown,
X. . ; Avants : Lefébvre, Créié, Carrel, Glosguen,
Pigné, Dolaunay, J. Riboil, Delorme (cap.), Briol-
let, Guérant, Barrere, et tous les équipiers dispo-
nibles.
Prière a tous les équipiers d'étre en tenue a
9h. 4/2 précises au terrain.
M.Carpeniier dirigera Fentrainement.
Les membres de FASPTTdisponibles sont priés
d'assister a eet enirolnement.

Société (!e Secours P>J;itue!s des Cham-
bres syndicates ouvrlèi-es. —Réunion géné-
) domain samedi, i 8 5. 4/2 du soir, au Cercle
'rankiin, salie A.

Société des employés d'ontrepöt, li-
vreurs et similaires. — Réunion générale Ie
dimanche 22 février, tliMel de Ville, salie II, de
40 heures a II h. 4/2.
Objel : 4°Decisions a prendre sur diverses ques¬
tions ; 2° Distribution des cartes du banquet.
Présence indispensable a eelte réunion pour
lous les socictaires.

IV!fiflQTET,1STBTS.5!.MJliBsatiM!j.l.-Mr«a

Société du Persontsel de la Société Ila-
raisc dc Alunuientioos Mar-ilinies. — Ven¬
dredi 20 février 4914,MM.les membres du bureau
sont informés qu'une réunion de bureau aura lieu
ce jour, a 6 heures, au siege social, Hotel de Vil¬
le, salie II ou G.

Société amicale des Uimmpciiois, Lor-
j-ains ct Alsacious. — Jusqu'a ce soir vendre¬
di, les sociétnires peuvent se procurer des cartes
pour lo banquet et le bal de samedi, ehpz MM.
Bourguignon, tailleur, rue de la Comrdie ; Frairot,
coutelier, rue do Paris ; Deiacour. épicier, rue de
Normandie, et Camus, directeur du Bar Aulomati-
quo, place de l'Hólel de-Vi!le.
Le banquet comme-pcera a bait heures pré¬
cises.

H .rinoMle IHai itimo. — Ce soir, a 9 heures,
répétition générale obligatoire. Concert.

Société havi-ai.se de Tambours et Olai-
rons). — Ce soir, a 8 h. 43, repetition générale.
Les sociétaires 11'ayanl pu assister a la réunion
de mardi sont priós d assister a la répétition de ce
soir, ou communication lear sera donuée de la
réunion.

F®o43>ssïi Afssaciaéiöïï
Harre Sporls contre

Southampton Cambridge
Dimanche 22 fèorier, a 3 heures

Nous pouvons dés maiDtenant doneer Ia compo¬
sition de Féquipe de Cambridge, qui jouera conlre
le HS, et disons do suite que c'est l'équipe de
champioanal au complet. Les « Cantabs » sont
aclueilement en lête de la « South Hants League »
qu'ils ont déja gagné une fois. Depuis la fonda-
tion du Club, qui date de 4895, l'équipe s'est tou¬
jours elassée parmi les bonnes et a remporté plu¬
sienrs coupes et challenges, dont deux sont rt-s-
tes la propriété du Club, ayant été gagné trois
fois de suite.
G'est done a une équipe redoutable que se heur-
tera le IIS, qui devra proliter de la lec-on.
L'équipe de Cambridge sera composóe comme
suit :
But : A.-C. Waters.
Arriéres : P. Hilt et G. Bone.
Demis : W.-L. Lordan, A. Passemore. F. Hunt.
Avants : G.-I>. Mc. Ghee, W.-H. Neil, U.-J.
Metcalfe, S. Ghalcrafi et A.-H. Hurst.
Réserves : G. Mortimer, T. Kenna.
Parmi les onze ci-dessus, S. Chaicraft et R.-J.
Metcalfe ont représenté ie comté de Ilampsbire
cette année. P. Hill a fait,deux saisons avec Ever-
ton comme amateur et Mc. Ghee une saison avec
los réserves de Southampton.
Que fora le IIS contre une pareiile équipe? Sans
prótendre a la vicioiro, il fera sans doute bonne
figure, d'après les résullats dö ces temps der-
niers.
L'arijiirage sera conlié a l'excelient Taylor,
qui donnera le coup d'eavoi a trois heures pré-
cisas.

Coup9 de la Ville du Havre
Havre Athletic Club contre

A. S. Fr eclcric- Bellanger
La deuxième rencontre comptant pour le su¬
perbe .challenge mis en competition annuellement
par la ville du Havre meitra aux prises dimanche
prochaiu a Sanvic les équipes premières du 11AC
et de l'AS Fródéric-Bellanger.
li est heurcux qua les deux priacipaux clubs se
soieni engagés dans cette épreuve. Outro qu'elle
permet dans ces conditions aux sportsmen ha¬
vrais de mieux eonnaitre do jeuncs équipes a ia
veiile de se ciasser au rang des inoiileurs, la pre¬
sence du CHSAet de l'ASFB a fait de cette coupe
un vérilabte cbampionnat On soit que to Havre-
Sports a dü s'empioyer a food pour venir a bout
de ii resistance du .iouao ttdversaire qui iui éiait

opposé ; il y a gro3 k parier que noire cIuH
doyen ne Irouvera pas moins de valcur et de cou-
rago chez le champion de France des Amicales.
Si 11taut en eroiro la rameur pnbl que, l'ASFB
metlrait sur pied pour cette occasion un onze sé-
neusement renforcé. Doson cöté, le IIAC comp-
tera dans ses rangs Legenliihomme, Ie vótéraa
toujours aussi briljant. Ce scront la de nouveaux
éléments dc succès pour cetie intéressante ren¬
contre.

Am'eale Sportive de l'Ecole Primaire Supérieure.
— Matchs du 22 février :
ASBiPS(1) coDlre PLG (D, a 2 h. 1/2. au Bo:s .
Gauchois, Ferret, Lesout, E. Tison, Primaud, Ro-
main, Callemin, A. Tison, Befaix, Penaud, Carpeo»
tier, Chauvin.
„,^EPS contre G3H (2), a 2 h. 1/2, au Bois *
\\i mams, Le Dart, SDmion, R. Mallet, Pique, A.
Mallet, Gumé, Maréchsl, de Mouvel, Dc-moy, Ld*
mort, Ametins, Pupin, Perdrie!, Champoux.
Match du 23 février :
ASEPS (scolaires) contre AS Ecole de Commer¬
ce Hi, s 2 heures, au Bois :
Maréchai, Guiné, de Mouvel, Demoy, Larnort,
Ameline, Pupin, Perdriel, Chamooux, Pressor, E.
Tison, Cailemin.
Course a pied : Dimanche, a (0 heures, entrot-
neraent sur 2 kilometres. Tous ies membres de if
section BAM sont convoqués au vestiaire Pei-
fiêne.

ISsesnmae
Société Havraise des Amies de Combat. - MM.
los mombres actifs do la Société Ilsvralse des Ar*
mes cie Combat sont priós d'assister a ia prochaiae
réunion (FentrMncmeat (assaut a l'épée), qui aura
Beu 1c dimanche 22 courant, de 9 b. SOa U heu¬
res a FécMe de garqons, rue Piedfort.

Cycïleasse
Moto VeloClub Havrais. — Les membres de Ia
Socióié sont priés de bien vouioir assister a ij
réunion mensuellequi aura lieu ce soir, a 9heures,
chez M. Moulière (café Bacon), cours de la Réou-
biique.

Ibtoxe
Boxing Club da Havre

Nous rappelons que e'est ca soir que le Boxing
Club du Havre, offre a son public une soiree ds
rencontre entre amateurs du Havre, avec ia parti¬
cipation de tons les boxetirs du Club, pour les
élimiaatoires des chsmpionnats.
La séance cornmencera a 9 heures, a la salie du
Ciub, 45, rue du Doclear-Gibert.

IKiir
Société de Tir 1'Alerte. — La Société de Tir
TAlcrls organise en soa stand, rue Jean-Bsptlsta-
Eyriès, 74, un concours public dit • Piqus Nique •
au fusit oa mousqueton (Jouvet) a la bella bslie,
qui aura lieu ie3 dimancha 22 fóvrier courant, do
9 h ures a midi, et i™ mars, da 9 heures u midi
et de ii heures a i7 heures,
Quinze prix seront aitribués, dont te premier
d'une vaieu. da 23 francs et los autres coiisisUat
en victuailles, liqueurs, vias, etc.

C'ovjpgea a Aufejsll
Jeudi 19 Février

pntx HOBBLE(Course de hales, a vendre aux
enchórés). —3,000 fr. — Distance : 3.100 metres.
— i. Sir l'eier, a M.Jean Lieux (Lespinas) — 2.
Mont Boran (Powers). — 3. Vagabon iHawkinsl.
Non piaeés : Baiilard, Matelot 111, Wolde, Guy
Gourlaad.
psix de VAiicRKSsoN (Steeple-Chase, 4«série).
S,0G0 fr. — Distance : 3.300 metres. — 1. Prince
Christian, a M. A. Vieii-Picard (G. Parfreraent) —
2. Catendad (W. Head). — 3. Siva It (Powers).
Non placee : Elrurie.
prix bougie (Course de haies). — 10,000 fr —
Disiance: 3,500 mélres. 1. Beau P.ivage II a M.
Jean Licux (Lsspinas). — 2. Zénilh It (G. Parrre-
meni), — 3. Haibronneltc (A. Carter).
Non placée : Sarbacane.
prix recruit 11 (steeple-chase, handicap). —
4,000 fr. Disiance : 3.500 moires.
4. Le Sylphe, a M. II. Rigiud (W. Head). — 2.
Perdigail (G. Parfrement). — 3. Chatterbox (Bcr-
teaux).
Non placés : Charles Quint, Napo, Valise da
Voyage, Ailia II.
prix silversmith (steeple chase', — 4,000fr.
Distance/ 3,800 metres.
4. Beni Mered, a M. Ch. Liénart (Lovegrove). —
Urbaine (Umhauer). - 3. Caatcnay II (J. Bara).
Non placée : Tonneilo II.
prix SAuvETEUR (course de hales). — 4,000 fr
Distance : 3 400metres.
1. Usuner. a M. E. Dufïoure (F. Williams) — 2
Consent (M. Birati. — 3. Annibal VII (T. Burns).
Non placé : Capitaine Fiacasse.

Hêsultats Pari mutuel

CHEVAUX
Pesage )0 fr. Peloitse 5 fr.

GagnanlsPlacfs CagaaBfjPlata

!• Course. — 7 part.
Sir Peter 10 — 41 — 8 — 6 —
MontBoran 18 50 11 50
2' Course. — 4part.
Pr. Christian (éc.) 13 — 11 30 7 50 6 59Calendal 40 50 8 50
3- Course. — 4 part
Beau Rivsge 11 2S 50 42 50 22 SO 7 39
Zénijh 11 12 50 6 50
4' Course. — 7 part.
Le Sylphe 50 — 12 50 26 - 9 —
Perdjgai! 13 50 7 59
5- Course, — 4 part.
Beni Mered 30 50 11 50 43 50 6 —
Urbaine 10 50 5 50
6a Course. — 4 part.
Usuricr 65 50 21 — 23 - 9 50Consent 21 - 8 —

PRONOSTiCS DE LA PRESSE
K'ssiceiMiesp, SI9 Uérs-iöi.'

PRIX ÉX SIX
Paris-Sport Cho'ot, Kalharina.
La Liberie Choiot, Katbarina.
La Patrie Kaoiine, Gholot.

Pit IX DP. I'RVRIER
Paris-Sport Jean qui Rit, Juvisv.
La Liberie Jean qui Rit, Juvisy.
La Patrie Kroumir, Kep.

PRIX 1>U MAINE
Paris-Sport Jerez, Kailossia.
La Liberté Jerez, Kadessia.
La Patrie Jerez, Javotte.

PRIX DES GIDOULÉES
Paris-Sport Kara Sou, Koeur.
La Liberté Kara Sou, Kceur.
La Patrie Kara Sou, Kirghiz.

PRIX GRANDE-DAME
Paris-Sport Junon, Juarez.
La Liberté Junon, Juarez.
La Patrie Junon', Juarez.

PRIX D'ARGEfVTAM
Paris-Sport. Kornino, Iris.
La Liberté Kornino, Iris.
La Patrie Indiana, Kssbah.

PRIX DE I.EV.VLLOIS
Paris-Sport Intrépido, Inslitutrice.
La Liberté lnirépide, lostilutrice.
La Patrie Inslilutrice, lnirépide.

Oourö'Assisesé laSelns-lnférieurs
Audience du 19 Fevrier

Présidence de M. le conseiller Li: Gonte
Afl'aipe Se Meesjva

Félix-Louis Due, né le 3 février 1872 a Gli-
court, journalier, demeurant 4 Criel-sur-Mer
est poursuivi sous l'incnlpation d'avoir, 4
plusietirsropriscs,abusó de sa lilie lionoriae,
agée de 16 ans.
Due est le père legal de la jeune fille, mais
non Ie père naturel.
Due, reconnu coupable avec admission de
circonstances atténuantes est condumné 4 *
ans de prison.
Défenseur : Me Grille.

ON TROUVE
LEPETITHAVRE4Paris
i laIHBI4liiTKTlSMIE
rue ®t»3L.ai3',£Bi,e', S©8
(immeubte de VHOTELTERHifiOS)

aasrvu —j. - -snnrniwr.-—.i—



Le Petit Havre — Vendredi20 Février1914
Vol quali&é

Le cinq janvier dernier, vers cinq lieures
Jn soir, MsaeGuiliot, agée de 82ans, demon-
rant aCaudebec-lès-Elbeuf, se tronvait seule
Hanssa cuisine, lorsquc deux individus in-
sonnus pénétrèrcntdanssademcure et aprè3
avoir fermé la ports it clef etouvert les deux
ic-nêtrcsde 'u pièce pour faciliter leur faito
en cas d'alerte, sa jetèrent sur eïle, laterras-
ièrent et lui frappèrent la tête sur le pavé.
Puis, pendant que i'un d'eux maintenait la
maiheureuse femme, l'antre la fouilla et
Venrparad'un porte-monnaie centenant une
sömiiie o'e130francs.
Aca moment, ia lilie de ia victims, Mms
Boisseiier,qui veoaii apporter du kit a sa
mére, apergut ceile-ci, cienduo sur le sol,
niaintenua par un des bandits qui lui serrait
ia gorge. Ede sppeia au secours, saislt i'un
Sesmalfaiteurs par sea vêtemeats et avee
1'aide d'un des voisins, M. Nicl, qui était
accoara a ses appels, put e'ea rentiro mai-
Srasse.
InterrogS per lo commissnire de police,
l'individiï arrêtö déclara se nomtaer Fernan.d
Vailée, 32 ans, rattacheur, demeurant a
Eibeuf, et üénonga son complice, Georges
Vagnst, agó de SS ans, ouvrier teinturier,
habitant égaiement Eibeuf.
Gciai-cirie tarda pas ft être mis en état
d'arres'atioa.
Tons deux ont passé des avena complets.
Après irois quarts d'heure de deliberation,
le jury rapporto un verdict afiirmatif écar-
tant les circoc-stancesaggravants de violen-
ces ayant laissé des tracés.
Vailéeobtieat les circonstances altéaaan-
tes.
Lacour cordamne Vaguet a 10ans de tra-
vaux forcés et Vailéea 8 ans de réclusion.
LV.rrctdispense Vaguet de i'interdietioa
de sêjour et condamne Vailée k dis ans do
cctte peins.
Défenscurs : Ks PeUtcIerc, poor Vailée ;
MeMétayc-r,pour Vignet.
Dans les deux affaires' requisitions da M.
&i!iet, sabstitut da procureur générai.

TR1BUNAUX
Tiibuna!docommercedo Rouea
Présidence de M.Aebin,jugs
Audiencedu 6 fierier

Bralt maritime - Paint de dépavt du 'té hit
«»estories. — Convention d'nffféteaent,
—Prctaière haute taaréea ou ajirès I'ar¬
rivée d« navire.— luterprétaüoa.
Le point de départ du dé'ai da ehargement
ou de déchargement des navires est habi-
laellcment dé'terminé par uno clause de Sa
convention d'affrètemeat qui fait la lol des
parties. L'appiicatioa de ces clauses, dont
les termes pefcvent varier &Tintoi, donne
souvent lieu a das lüiges inlórcssants en
droit comrii?en fait.
A i'üiie des dernières audiences dn Tribu¬
nal de commerce de Konen, les armatears
da steamer Walisendréeiam&ienta das im-
portatenrs de charbons de ceita viile le
solde d'un,compte da fret et da üébarque-
meni de 1,182ionnes de cliarbon transpor-
tées de Biyth ü Ronen par ledit vapeur.. La
difference s'expliquait par la fait que les
armateors établissaient leur compto en fai-
sant partir du 23aoftt 1913,a 7 li. 10da ma-
tin, ie dócompts du temps employé au dé¬
chargemeat, alors que les réclamaieurs na
faisaient conrir le temps que du s.urtendo¬
main lundi 23aoüi, a '6heures da malia.
Pour luire partir le temps du samedi 23
roüt, a 7 h. 10 du matin, les armatears sa
toasaiealsur la convention d'affrètemeat qui
slipulait que «si le navire éiait empccbé
d'entrer aa port ou de parvenir è sa place
de déchargement par suite d'encornbremcnt
iion du a des grèves, iock-ont, énieates, ge¬
lees, inondations, manvais temps, ou acci¬
dents. le navire serait considéré ccmme pret
a sa place dé déchargement, et le temps dc-
vrait compter de la première haute niarée a
eu après i'amvée». Lenavire était arrivé sur
les bouées de Croissét ie samedi 23aoüi, a
g h. 43 da malin, ct n'avait été placé a qu'ai
que le lendèmaln diman'ehe24,k 8 heures
du matin; la haute marée dn matin, a Rouen,
le samedi 23 aoül étant a 7 h. 10,C'éSalt—
f.outciiïient les amateurs —a partir da 7h.
10 que devi.it être décompté ie icmps.
Pour résister è cötte .domande, les réck-
matenrs faisaient plaider que ia première
haute marée visêe par les conventions
d'affrètement ne ponvait être ceiie mêrae
avec iaqueile le Walisendavait pa aiieindro
io port de Hoaen, mals settlement eelie qui
avait soivi soa arrivés a Rouen, soit ia bante
marée de 7 heures 10 du soir, le samedi 23
aoüt ; ceüe-ci se plapant entre ö heures du
soir et 6 heures du matin, temps excla ear
la churte-partie, et ïe dimancbe étant excepté
ce n'étalt done Men du lundi 23 aoüt, a
8 heures da matin, que ponvait courir ie dé-
lal de staries.
Pour trancher ledifférend, leTribunal s'est
base sur les stipulations da la convention
d'affi'ètenient.
Ceüe-ci sPpuie, dans le cas cü se trouvait
sans contests lo navire WaUsend,— dit ie
jegement, —que le temps ctovra compter
de ia première haute marée « ou après i'ar-
rivéei Gestermss sont nettement précis ; iis
ne visent pas seulemeut la première haute
marée cipresi'arrivte, mals aussi la première
haute marée « i'arrivée. Le Walkendest ar¬
rivé aux boaées le samedi 23aoüt, k 3 h. 43
du matin ; la haute marée du matin a
Rouen, ce jour-la, était a 7h. 10; cetta haute
marée do 7 b. 10doit done êire bien consi-
déréecomme ia première haute marée a
I'arrivée du navire sur les bouées k 5 li. 45
iu matin.
Le Tribunal, en consequence, declareMen
lendéo la demande des armatears.
Avocats-agréés: pour les armateurs,
Larny ; pour les réclamateurs, M«Barstte.

NOSCONSULTATIONS
Max 3 ans. — V'ous n'avez pas Ie droit d'agir
ainsi, et sericz condaainé.
MadameH. . . —Vous ötes a Tannée. mais il est
assez diilieiie (la préciser si voire location part de
voire entréo en jouissanca ou dc Saint-Miche!.
Avez-vouspayóSepremier ierma en entler ?Nous
pensons que vous pourriez partir a SalntMicüel.
Pour öviter tout ennui próvenez Irois mois a l'a-
vance, et faites accepter la reiaise sur votro quit¬
tance ; ear, en cas de contestation ie propriétaire
pomrait peut-être prötendre que vous ótes du It
uovembre ou de Noël.
V.U. 41. —Vous avez !e droit de reeonnaitre
{'enfant.Justifieza l'état-civil de voire idenüié.
iO. E. B I. —L'arlicla i7;8, oblige le locstai-
rs a user da !a choso touée ea bon pèro de fa¬
milie, c'est-a-dire que, sous aucun préiexte, il
ne doit troubler ia jouissanee pslslble a laquelle
ies arilres locataires ont droit. IsdöpaedemmBfif
de Pexpulsionet des dommages et intéréts aux-
queis ii pourrsil être condamué, ce iocalaire peut
être poursuivi devast les tribunaux récressifs
pour injures ou avoir trouble la tranquilfité de-s
habitants.
Gauche.—ïlowjelde Lisle.—Vous êtes au mois
et ii sufiit de vous pfévenir 15 jours a Pavanes
pour faire cesser ia ioeaüoa.
C. D. 359. Havre.—Si vous avez été mobilisö
vous avez droit a is, médaille. Présostez-vous a
ia maifie. bureaumilitaire, avea les pièces nou-
vaal justiiier de voire situation durant la cam¬
pagne.
SuzanneG.B. B. —Vous ne pouvez disposer
fibrciiitnt du gage. Ii feut adt'esser pour colaune
reqaèie au juge de paix, mais vous ne pourrez
encore venure ies-objets que six mois après que
io juge aura rendu son ordonnanco.
Unlecteur 430 Z. — Après la liquidation de
I'héritage, vous redevenez libra .de disposer de
vos bi,:ns.
Vous pouvez done faire un nouveau testament,
sous ia forme qui vous conviendra le inieux avee
ou sans notaire, enregistré ou non.
Emile210. —Votre leltta doit être chez notre
avocat qui no nous a pas encore fait parvenir la
répoüse.
M. P. !! F. —Vous svez oublié de dire queiie
esi la nature des iieux iouês. S'ii s'agit d'ua ap¬
partement non meublé, qui n'est pas composó de
piusieurs pieces, suscepliaies d'êlre oceuoées sé-
carémcat, vous éies au mois, et il sufiit qu'on
vous prévienne 15jours a l'&vanee.
OckUeLaurent. — Puisqua voire luteur n'est
pss consentsnt, detnandeza votre subrogé-tuteur
de réunir ie conseii de familie, qui staruera sur
l'aiTdiie.
Unsous-officiercu retraite.— Si nous en jugeons
p'sprès voire ieitre, i! nous sembie que le volume
doit êire correct -Kientèerit, et comnie e'est un
sujet d'actuBlitê,il est tfès possible qu'un éditeur
veuiile bien se charger de la publication.
Nous ne pouvons vous engager qu'a bien spêci-
fier vos consiüons, car e'est toujours une petite
operation qui pout ce pas doaner touies les espé-
ranees que i'ou a en pareil eas.
James cans inguJets.—1°Vous pouvez faire un
testament olograobe ; 2» Sur pepier timbré pour
éviter une amende, mals ie testament sur papier
iifcrea la mènsevateur juridique ; 3»L'enregistre-
mcht peut n'avoir Ueu qu'après le décés ; 4°li
feut un testament de i'fiornmeet un de la femme.
Violette60. —Vous avez le droit de vous ma-
rier. mais ii fact faire une notification a votre
mere. Adrcssoz-vouspour cola a un notaire. Gette
notification doit être faite trente jours avant ïe
manage, Nous ienorons le eoüt de eet acte.
937 A.—En droit strict vous pouvezêtre sou¬
mis d'ollieea la patente, mais cola nous paralt
rxagéró. i.a taxe p-cutvarier de 10a 300.frsnes au
Havre, pius un droit proportionael sur votre lo¬
gement.
ïl sufiit qu'on vous signale au maire, au juge
de pais, a un sgent de ia police judieiaire, au
contröieur des cosiribulions pour étre imposé.
Un vieillardmolheureux.—Vous avez ótó im-
prevoyant en ne vous feisant pas caturaliser ;
mair.ieniTiïtquo voos avez passé 70 ans, vous ne
pouvrz plus ie faire et vous n'aorez jamais droit
aux secours accordés aux viciiiards. Si vous ha-
bitez aotre vifie depois deux ans, vous pouvezce-
pecdant avoir un secours au Iiureau de bienfei-
aincé. Do plus, mèroosi vous n'avez pas deux
8DSdo residence, on peut vous aceorder des soins
mëdicauxet pharmaceatiques.
Charlemagne.—Le livrei est personnel et vous
na pouvez Ie toucher, vos enfants étant hériliers
de ieur pére.
M. A. —Vous tr.e paraissez êire dnns votre
droit. Ii y aurait lieu d'assigner en exccuUou des
rêparaüoas.
Q. G. T.—Sixmois.
V. P. A. —Assignez-iaen reddition dc compte.
S. II. I. —J'eslima que vous n'ètes pss respon-
sablo des dégdts.
A. B. C. 13. — l' Ouivous avez Ie droit de
poursuRre. 2aOai.
Marin timorê.—Non, ii n'y n de recoars que
sur ies sommes .duesau patron par le proprié¬
taire.
Janvier i9l i.— Dsmsadez ces resseigaements
au notaire.
Unejeune jilietnaVuureute.' — Non; vous ne
pouvez tas partir, vos parents pourraient vous
cbliger i rentrer au domicile patornel.
UneBretonne.—Amon avis ia saisie-arrêt au-
rait du êire falie en veria do la loi de iw$ et
pour ie dixièmedes saiaires, quels qu'ils roient,
seuiöiTiOii'.Voyezvotre patron a ce sujet et indi-
quez-Boussi ia saisie a bien été falie en vertu de
la ioi de 1893.
G. B. —Cs ri'est qu'en cas d'ataéüoration dar.s
votre état que la Compagnie d'assurance pourrait
demander la revision . Esio doit pour ceia faire
une declaration au Greffc du Tribunal Civilqui
vous convoquera. C'est dans ies irois ans a partir
de ia conciliation que Taction doit être inteatée
(dans votre cas). A'dressez-vousau Greffc du Tri¬
bunal ClVil.
Unpire de familie.—Oui, e'est i'articie 8 de ia
loi de 1893qu'ii faut invoqaer. Le salaire de base
est c lui de l'ouvrier valide de ia mêine cate¬
gorie.
Vesckamps9S. Gambetta.Sanvic.—Conformez-
vous a ia note ci-dessous sur ies locations.
82-259. —Non, ii doit vous prévenir six mois
avant ie terme de t'entréo en jouissanee.
Unelectriseassidue1. II. L. — J'eslime que
e'est su propriétaire a remédier a ces dégdts.

Musan.de3 ans. —Consuitezun avocat.
Jeanne B —S'il n'a rien été convenu entre
vous, le fournisseur n Ie droit do röclamer le
paiement immédiat de sa livraison.
/ƒ. L. 72.— Voyezce quo nous disons plus
haut sous la designation5). P. H. F.
240 F. P.— Si Ia non venue de voire parent
ne vous est pas imputable, vous pouvez réclamer
uu droit de garde-meuble.
K. li 101.— D'après voire conlrat vous êtes a
1'annêo, ct vous no pouvez êire augments quo si
on vous prévient trois mois avaat ia iia de votre
année. Votrenouvelle propriétaire cut dü vous
aviser fin décembre, mois en raison du change¬
ment de propriéiaire ceia peut dormer lieu a dis¬
cussion ear il est possible que ia nouveiic nro-
priCUireignore ies termos do voire conlrat. Ilest
nécessaire do lui présenter eelle pièco mais do no
pas vous ea dessaisir. Au besoin envoyez lui une
eopie.
Conimevous payez an mois cette pcrsonne est
certainemept do bonne foi et, il peut y avoir mo¬
tif a discussion entre vous, aussi n'attendez pas
pius longtemps pour répoadre a sa demande.
A. V. 27.— Si la distance d'un küomètre est
SDèciiiéedans ie contra»,vous n'avez qu'a i'ob-
sêrver, or sivous vêrifiez sur le plan, il n'y a que
6.0 metres entre voire ancian et voire fulur éta¬
blissement. Vous seriez (lone condamaable, sur-
tout si !e premier acheieur a transmis voire en¬
gagement a ses successeurs, oomme il ea avait

Victor-Jingo149. —Adressez-vousè M.Besa.n-
pon, directeur de la Soeiéié de Crédit tmmobilier,
quai de Marseille, paviilon ées Do.oks-Eatrepöis.
Toutes ies combinaisobs sont bonses et iijtéres-
sanles, mais puisque vous disp sez d'un certain
capital et quo vous désiiïz sans doule profiier r«-
pidement de votre bien, le Credit immobiiiernous
paraïl plus partieuliérc-mentindiqué.

Les demandes doivent être adressées a
la Rédaction .
L'enveloppe doit porter la mention: Consul¬
tations.
NOTA. — Neus prions nos lectours d'êlra
trés détaiilés dans leur.s demandes c/e consul¬
tations et surtout da ne jamais se placer a
un point de vue absirait. Par example au lieu da
dire : « Une persor.ne dans tel cas peut-eile
faire ceci ou ceia 7 » dire : « Je suis dans tel
eas. II s'est produit ceci ou ceia, eto. v.
Pour les demandes relatives aux locations, il
taut préciser les points suivant s ; f" Y-a-t-il eu
un bail écrit 7— 2» Quelles sont les conditions
du bail ? — 3" Le bail a-t-il été fait en double 7
4o S'il n'y a pas de bail écrit, quel est /'impor¬
tance des lieur loués 7— 5° Quel est le mode
de paiement des loyers 7—SoQuelieest la date
de l'entrée en jouissanee 7

OHRGHIQüBlÜIIMM
LATRAGÉDIE11LAREI
On cherche toujours a identifier le fusil
Nons relations ces jenrs ci qu'un cultiva-
teur des inieux considérés de La Remuée
avait fait cotMiaiir®aux gendarmes qu'ii y a
quaire ans, i'un de sos fiis qui babite le Ha¬
vre était p-jssesseurd'un fasil de ce type. Ii
avait, disait-ii, acheté cettö arme chez M.
Monmarché, armmier a Bolbec.Par la suite
eiie passa en différentesmains.
Les gendarmes oat teaa k eaqnêter égale-
msnt chez Karmaner en qaesiion. lis ont
entende Mineveave Monrnarché,née Glalra
Auger, agée do 65ans, qui n'a pa ni contos¬
tor ni contróler les allegations du culiiva-
teur ët caltes'clason fits, a savoir qne-*dans
is courant de l'année 1900ce dernier anrait
acheté chez eiie un t'cisilgras transfornié.
Acette époque M.Monniarché, qui est dé-
cédó le iOjuiliet 1908,s'occupait seal de la
rente des arnies et ne tenait anemie compta-
biüté.
Dspuis Ia mort de son marl, Mme Mon-
marché continue ton commerce avee gaüile.
Btie a reconnu avoir vendu queiques fusils
Gras transfofmés de divers calibres. Eiie
inserivait la vonte de eesarmss sar un regis-
tre, mais n'y portait pas !e nom de l'aehe-
teur. 1!lui a été im[.o sible, dans ces condi¬
tions, de designer les indlvidus ayant eü'ec-
tué i'achat de ees fusils.
Depuis la mort^de son mari, Mme Kon-
marché se soavient de n'avoir vendu 'qu'on
see i fasil Gras du calibre 20. Les auttes
étaient de calibres divers.
Eiia avait reen ce fusil do la maison Gau¬
cher, dans le courant de mars 1912, La
coromergante n'a pu se rappeIer a qui e!!e
i'avait vendu, mais"ello a cru toutel'ois se
rappeler que c'était un dirnanche et qua
l'individu qui s'en est rendu acqaéreur était
un domestique de ferme.
Cofasil portait an numéro qni a été indi-
quó aux gendarmes, et ces derniers ont
communiqué eotte indication au Parquet.
Celui-eiva verifier si Panne trouvée a La
Remuée porie le même numéro que I'arme
vendue par MmeMonmarché.
S'il en était aixisi,il y aurait alors nne
piste intër- ssaato a suivre de trés prés et
qui pourrait 6«re fertile en enseignements.
Dans tons les cas, il serait adésirer que la
personne qui a acheté un fasil gras &Mme
Monmarché se fit connaitre siia d'éviier aux
magistrate de perdre lour temps ou de s'éga-
rer sur une piste qui ne serait pas profitable
a i'eciaircissement du drame.

Sanvio
Uniondit Commergantset Industrials dt Sa.noio.
—Nous avons Pboaneur de rappeier a MM. fes
membres de i'Umon, que I'asscmbiéö générale
aura lieu atrjourd'bui vendreoi, a 9heures da soir,
Mairiede Saavic, Saile(lesMariages.

Si toutefois par une errcur invoiontaire uu
membre n'saratl pas regu sa convocation ie pré¬
sent avis tiendra lieu d'invitaiioa.
Ordrc du jour : Lecture des procès-verbaux ;
Gornpte-rendu financier; Compterendu moral;
Questions ct propositions; Kenouvelleaient du
Conseild'Administration.
Sousen,iwn pubpqao au pront du Bureau de
bior,fai3ar.Qeii' Lisle).
M.GeorgesAncel, 20 fr.
M.Louis Brindeau (2»versemeni), M. et Mme
Frédéfic Jung, ciiacun 10 fr.
MM.Lesueur et Lavergne, Entrepots Dubuffot,
Erira.Meyer,commandant Aiiié,E. Henry, F.iien-
rotin, Valiet, Maupas,l'elictisr, Robert Lafaurie,
I.ecor.ïo,Palte, Dubrisay, Fiiiastre, Duf, Bouten,
Boubonq,Pressoir, Cii.Dachossoy, Simon,Dotte-
tonde, Poyet, M. ei Mme Ed. Rufenacht, Msnes
Louis-Kd. Reinbart, Fevrier, Pbilbert, Launay,
Dzgnélais,Maiiiard,Liard, Grancbor, 2 anonymes,
ciiacunö Ir.
SLM.II. Crochemore, M. U., E. Maingot, Uol-
laud, Auae, Brumvnt, Burger, Alex Lctebvre, II.
Lefebvré, C. Lcfebvre, 1'., Rus, G. Foyer, Ser-
vilio, Passelais, Mme Jourdain, 1anonyme, ciia¬
cun 3 fr.
Si. E, C., 2 fr. 80.
MM.Le Templier,Roöbereehis, J. II., Gilles.
Vasse, G. Paquiê, II., Feuiiieito, Taylor, Loir, V.,
Vain, Houyv.t, E. B., Augusiin. Faulrel, Leloup,
W. A., Chomefon,Le Gae, Aiiiet, Biaacbard, Le-
biai:c,E. Renault, Oil. Iloiley, Totain, Léon Si¬
mon, A.Gfouard, Longuemare, Orc-nge, Pasquet,
Durand, More!, Lemeiile, Ronssel, ' Loboutéiliy,
Rougerio. J. Founder, Lesioipie,LoGro3,W. L.,
Genest, Miclisux,i.oreritz,Girard,Le Gouis,'fbier-
ce1in,Qoertier,Langevin, Dessoiie,Soligaac,Rous-
seiet, p. Liot,Colombo!,L. Dsshayes, Hervé. Me-
iet, Itsuil, R. Lécuyer, Lechat, Boulten. Carcff,
MmesBouelie, Simesei, Barriau, Glcyzai-Sablière,
Lecog, Dehoorne,M. et MmeCarel, 14saonymcs,
cbscen 2 franc?.
Si. Poumireau, 4 anonymes, chaeun i fr. SO.
MM.E. Gosset, Bernard, Fribouiet. Leber, L.
Loprevost, Si.,Godin,Grosset, lloiiel, O. L., Du-
frêae, L., Leberquier, Maipgant, Philippe, Ilame-
lin, Jacques, Carpeniier, Neven, L. L., Crcvon,
Leroux, Ture', Mersager, Baudoux.Catic-bolC.
G., Leeonte,Mousset,A. Fourrxier,Fenillado,Le-
mcUtcil,More!,Orange,Maze,Biendel,M., Juiien,
Quevsi, E. Louvci, Lsrdans. Loriot, Franval, Tii-
lier, Tabouret, A. Leprevost, A. Morel,Biane,J.
Bousseiin, Toutain, Lebsiilif, Lecointre, LepelSe-
üer, Jouót, Panchout, Bocbard, Hebendenae, Du
mas, A. Holstaine, Giéron. E. Boudin, Roussel,
Muller,Thêbant, N. Siébacn, Ad. Layeno, Mmes
Dotieionöe,Coaseii, Dégane,Guiiiot,Denize,Gros,
Lcehevsliier, Jomard, tirrcband, Miles Soullin,
Lefóvre, 35anonymes chacun f fr.
SIM.Et. Avan, H., Moiia,Fay, J. G.,Geneviève,
Calais,Lecou,Gaiiet, Roussilton, Lemesle, Féiix,
Grandval, A. P., Amrbeim, Lnttenauer, Scney,
Itèaaait, G. B., Dapont, P. Pimont, G. Si., Pom-
merolle, Paliois, Mmo Bouzard, .MileDutot, lime
Denis, Mmo Tribout, 47 anonymes, cbacun 0,50
centimes.
MM.Lailemand,Rignauit,un Anonyme, cbacun
0fr. 25.
Si.Robert, 4 bons de i kilo 500de pain.
Mil.Romaic et Lcfebvre, cbacun 6 bons de
0 kilo 5uocie viande.
Si. Fenètrc, 4 bons de 0 kilo 503de viande.

Total de la 2»iiste. F. 58425
Monlantde la i™listo 1.59855
Total a ce jour ?. 2,18280

Vol.—On avait dêrobé cbez M.Georges Eude,
égó de 33 ans, entrepreneur da msgor,aerie, de-
rneuranta Sanvic, sue de Ia Solidarité,dans la
Euit de Ncöi, deux lapics qui se trcuvaient enfer-
més dsns un cellier. M. Eudo avait trouvé un cbat
a la place des lupins, mais ie félia n'étalt pas si
pros pour avoir mangó deux iapins do belle
laiiie.
Cesjours- ci, M.Eude entendit raeonter que ses
iapins lui avaient èié votés par des enfants du
voisinagoet ii porta piaiate a la gendarmerie.
Malgré ieurs démarches, ies geedarmes n'ont
pu établif ia cuipabiijtó des enfants soupgonaés ,
Eiat Cisil.— Naissar.ces. — Du 1" février
Auguste Ooiiée, ruo Sadi-Carnoi,si.—Du2 : Ma¬
deleine Mauger, rue Frangois-Haize,9; Robert
Rougovcntre, rue Bcrlbelot. — Du4 : Denise La-
melLo, rus Césaire-Ouiséi, 34; Marguerite Le-
boucher, rue Thiers, 14.—Du7 : DeniseGallai3,
rue Le-Dc-mandé.—Du8 : Suzanne Legnilais,rue
Gésaire-Oursel,16.—Du li : Renèa GrCmont,rue
Lamoricière,3.
Promessesds mariages. — Du 1. : Aiplionse
Denier, journaber, rue de Bitche, li, et LouisePa¬
nier, joürnaiiére, mêraes rue et. numéro.—Du13:
NureisseCrespin, gardién de la paix, au Havre,
rue Casimir-Dekvigne,110, et Yvonne Kcbivard,
saus profession, ruo Aimablc-Leblond,18; Au-
gnste Valin, journaiier, iuc Aimable-Leblond,59,
ét Jeanne Coiiard,cuisiaière, rue Ledru-Roilin,52;
MarcelLedain,magon, rue de Beifort,et Germsiae
Baefeer,empioyêed'usine, a Graville,rue des Aca¬
cias, 108.
Vices.—Du 3 : Palriee Duboc,63 ans, journa¬
iier, rue Gr.riöaidi,(7.— Du 4 : René Sleiner, 3
mois 1/2, ruo Beaulieu; Etnéiie Leroy, veuve
Herbelb, 77 sns, sans profession, rue de la Mare-
aux-Giercs,81.—Du5.: AntoinetteGactais,3mois,
impasse Aimab'e-Lebiond.— Du 6 : Appoline
Sauvsge, veuve Cousin, 80 ans, sins profession,
rue Soiférino, 8 ; GastonChaary, i ass, rae de
SairR-Quentin.—Du 10 : Edme Miebanx, 78 ans,
rentier, rue de Constant!ne, 28; Marie Chaiot,
veuve Coquet. 07 ans, sans profession, rue da !a
Rópubiiquc,183.—Du 13: Fleurigand (mort-nó
féroiniiti, rue Louis Lepróvost,ö.

Bléville
Etatcioil. — Naissances. — Du 2 janvier :
SuzanneNiel, rue de ia Sous-Bretonne. — Du 4 :
Deaise Lassade, rue da laCroix-Bianche.— DuS :
Pauline lialay, rmeSadi-Carnot.— Du13 : Marcel
Dchais,Grand Hnmeau; Lucienno Longuemsre,
rue de la RépubIque, 81. — Du so : Maurice
Querter, rue Pierro-Farels. — Du 22 : Marcel
Tiffay,rue de Sainte-Adrcsse. — Du 24 : Denise
Ilantier, ruo do la Réoubiique. — Du 37 : Jules
Vaudry, hameau du Quesnó.—Du 29: DeniseFri¬
bouiet, rue Arquis.
Promessesde mariages.—Du 2 janvier : Raoul-
AlfredQuoist, mareband de legumes, et Caihe-
rine-Aiexandrice-MarieFarcis, marrbande de le¬
gumes. — Du 16: Louis-üiysse-AipbonseLanon,
marsïcber, a Bléviüe, et Mario-HélèaeFribouiet,
joüroaiièrè, aux Loges.—Du34 : Georges-Louis-
Joseph Fiorigand, omoieyé de commerce, au
Havre, et Henrielie Victorine-MarieBailhacbe,
sens profession, a öióvilie ; Léoa-Sèvériu-Iloori
Robert, charretier. a sanvic, et Blanehe-Marguo-
riie Drschans, sans profession, a Bléville.
Dices.— Du 8 janvier: Augustine Amouret,
épouse Brispot, 67 ans, sans profession, rue Des-
ramè.—Du31: Esttt Lebas, 57 ans. sans profes¬
sion, rue des Pópinières.— Ou26 : AdrienLebas,
71 ans, sans profession, rue Raspail.—Du 28 :
Aimé-Honoró Bosquet, 62 ans, sans profession,
hameau de Bolleinard.

Harfleup
Scciètcimusloals.—Cetta sociêtè olfrira diman¬
cbe pi'i.cliiiü, 22 courant, a neuf heures du soir,
Salie des Fetes, a ses membres honoraires, un
grand bal paré et travesti .
Le même jour, de deux heures ct demie a cinq
heures et demie, bal d'enfanls avec lomboia eii-
fantme.

Epouviüe
ffalgtiiiaacs.— M.GastonMosiihaye, dïé de 42
ans, piscicuiteur, demeurant a Eoouville, s'est
apercu ie li février courant, en visitant sa pro-
priijté, que lo grillage qui t'enloure avait été cou¬
pé S piusieurs endroits.
Comme ces coupures, au nombre dn quaranle,
sa trouvent a proxfroitédes g.irennes a lapins, ce
detail Ltisse croire qua ee sont des braconniers
qui sont les auteurs de ces déprédations.
Ai.Monthayeesiime soa prejudice a 200francs.

GonfrsvIHe-i'Orcher
Entreooisins.— MmeGuiimaitre, demeurant h
Gonfrevilie-l'Orcher,se plaint d'ètro en butte aux
tracasseries deM. et MmeBrerneiot, ses voisins.
Eiie accuse cn outre eello dernière d'avoir, sans
raisoa, porlé uao gifie a son enfant, agé de onze
ans.
Interrogêe par la gendarmerie d'ilmfleur, Ia da¬
me Brenrietota déciaré qu'eüe n'avait nuliement
touché i'enfaut, mais que ia giile iei avail étè por¬
tee par uue persocne se tvouvant ebez eiie ce
jour-la.
L'enquêtc continue.

Saini-Romain-de-Coibo3C
Dansles Posies. — MmeAngot, ia sympatbique
receveuse des uostes do Yerviiie, a été nornmée
en avEïicement'd Saial-Romain-cle-Goibosc.
Par son affabiiitóet sa complaisaiice,eiie avsit
acquis a Yerviiie i'estime de ioutcs les pe-rsonnes
qui avaienl affaire a son bureau.

Bolbec
Foiro du LundiGras— Le 23 courant se tiendra
a Bolbee la foire annuelle dito du Lundi-Gras.

Koinfoi
Conseil municipal.—Le Conseil municipal de
Nointot se réumra a la mairie, ie jeudi 26février,
a 4 b. 1/2 du soir.

Oljot de la séance:
1. Achat d'isoloirs.
2. DêL'guéspour la formation de Ia Psie éïec-
toraie des prud'bommes.
3. Creation d'ur.e foiro a Quiilebouf.
4. Demandesaux différentes assistances.
ö. Communicationsdiverses.
Séancerêsréatioe. —Lc-s jeunes gens de ia 3o-
cièiö de tir La Suuvegarde.a l'occasion de la ciö-
iure du cours d'aduites, organise une séance re¬
creative qui aura lieu ie" dirnanche 1" mars. a
4 h. i/2 du soir, daus une des sailes de l'Ecole
des ges-gons.
Prix ces piaces : Premières, 0 fr. 50 ; secondes,
0 fr. 30.
fiourricss déosuêes.— MmeI.éon Vion et Mme
veuve Simon, en recompense de-s soins dévoués
aux nourrissons qui leur ont été conllés, vienrsent
de recsvoir de M.le préfet chacuno une somme
de ia francs.

LiüeboRne
Bechargerr.sntscylindrèsdar.s h canton. —li va
être procédé au recbargement do Ia cbaussée des
ehemins ci-aprés, dans le canton de Liliebonne,
savoir :
Du 19au 25 février, sur Ie chemin da grande
communication r>°81 (route de Lillebonno et Vil-
iequicr) entro le Mesnil ct Saint-Georges-de-Gra-
vencbon. Poinis 35 k. a 33 k. 8. —Longueur
800metres.
Du 19au 25 février, sur Ie chemin de grande
communication n° 134(roule de Liliebonnea C:su-
debec) dans la traverse du village de la Frenaye,
entre ies points 44 k. et 43 k. —Longueur 1,000
metres .
Du 23février au 2 mars, sur ie chemin n» 134
(route do Liliebonne a Suint-Romala-de-Colbose),
eu hsut do Saint-J.ean-de-Foiievii{o,entra ies
points 50 k.8 et 5i k. 8. —Longueur 1,20;)metres.
Efet-CM.—Naissances.— Du 15février : Mar¬
cello Barbarof,rue Fonlaiae-Brayére.
Dices. — Du 12 février : Eugene Fenêtre. 19
ans, domqsHque, höpital. —Du :6 : Laureatiae
Frerel, 62ans, sans profession, böpital.

Qriqueiot-i'Esnaval
Foiredas Cendres.— La première foire de l'an¬
née et i'uixe des plas importante», eelie diie des
Gendres, se tiendra ie jcudi 23 février courant.

Etrsfat
Dsl masqué.—A l'occasion du dimaache gras,
la fanfare LesEnfonts d'Etretat doneer», diman¬
cbe proehsan, au Gsrcie de3 Eniants d'Etretat, un
grand bal masqué, paré et travesti.
Eiat oicil.— Naissance.— Du 6 février : Ber¬
nard Fsuvei, ruo Isabey,
Promessesde mariage. — Charles Saint-Martin,
menuisier a Fécamp, 69. rue Qaeae-de-Renard,et
Anaïs Cauvin, couturière a Etretat, rue de i'Abbé-
Coehel; Henri Deneuve, macon a Epreviile, et
Slafthe Fallin, domeslique a Srretat.
Dcci's.—Du 13têvrisr : Georgetle-AgnösFontai¬
ne, 24ans, rue Isabey.

Godervü!»
Boossds Diamant.— Samedi.21 février, a onze
heu!es du maiin, seront célébrées les noces de
diamant de M.Chsries-Augusiin Beiiet, «gé de 86
ans et de MmeBellet, née Méianietegembre, agée
de 31ans.
L'estiuieet ies sympathies dont jouisseat a Go-
derviilo les deux uraves oc-togónaires,ne manque-
r,.-ntpas de ieur être témoignées en cctto heureu-
se cii'constance par in population GodervHlaise,
dont ils sont ies compairiotes depuis prós de 60
acnées.
Concoursda Taursnux.—Mardiprochain, 24 fé¬
vrier a deux heures de l'après-midi, aura lieu sur
le Cbamode Foire lo 33*concours de taureaux
de un et 'deuxaas de race Normande,organise par
ia Sociéic d'Agriculture praiiquo de i'arrondisse-
mont du Havre.
Les primes ci-après seront décernées.
Taureaux d'un on. — Une prime de première
clssse do lüö frsnes. —Trois primes de aeuxièma
ckssc de 30 francs. — Trois primes de troisième
ctasse de 30 francs. — Deux primes do quatrièmo
ciasse do 20 francs, soit un total do 380francs de
primes. . .
T-.iuremtxde deux ans. — Premier prix, i>0fr. ;
deuxicmo prix, 36 fr.
Le jury pourra accorder des prix supplemeniai-

res s'il y a Reu et fg.alrment en retrancher dans
scutée«^°r'e3 '' ïUi{örai'tr°P faibicmenirepré-
Les taureaux proveeant des vertos des Soeiéi61
d agriculture, siusi que les taureaux primes dans
les concours régionaux,no pourrout prendre pari
au concours.
Les taureaux de 2 ans primés devront faire la
monte pendant 3 mois après ie concours dans
l'arrondissemeut du Hsvre. Gettoclause no s-'ac-
plique pas aux taureaux d'ua aa, qui pourrout étïü
vendus.
Volds poules.—Samedidernier, 14 février, M.
Henri Dedde,«gé de 32 ans, agricuiteur a Gofter-
visle, route de Bolbee, aüa ouvrir soa pouiaiiier
ei futsurpris de lo trouver ouvert et de constater
que devant la porto se trouvaicat éparpitièes des
plumes de volailles. Al.Deüiievit qu'ii avait été
vieiime d'un voi.
Heit poules sont disparues dont une a é'.è ro-
irouveo morto par ie cuitivatour dans sa cour.
Le même jour, et on pourrait, sans rrreur, (lira
a la même beure. Mme Emilo Veile, cafoiier,
rouie de Boibecet voisin de M.Dedde. s'en alla
ouvrir ia porie tin pouiaiiier siiuó au fnnd do ia
cour pour dormer la tiberté a ses volaiiL-s.
Grande fut sa garnriso de voir calles-ei déji
sorties ; pressentsnt que quciqu'un s'élait intio-
duit dans sa cour eiie eompta ses poules et ne
tarda pas a s'apercevoir que six poules et uu coa
avaienl dispara.
Al.Deddeet les époux Vaile n'ont rien aateadu
d anormai dans ia null,du vol.
Loprejudice éprouvé par m.Daddeest évalué a
25 Irancs ct celui de M.Vaïie de 24francs.
Pteinte a été portee a la gendarmerie qui a ou¬
vert une enquête.

Eec-de-Morlsgne
Un Jeune Homrrtapris dsns un Engrenwe. —
Mardi,dsns ia mstinée, ebez m. RaymondLeiic-
vre, cuitivateur au Bec-de-Mortagne,hameaa de
Gonnevilio',un jeune domestique ce 18ans, dont
les parents habitent la commune, Paul Lêpillier,
conduisait ies che.vauxatieics a la baileeso méca-
siquo quand, on no sail par suite de quel'es cir-
conslaneos, ii eyt un pied pris dans ies engreas-
ges. Quandies cbevaux s'arrêtèrenl, ie pied était
feroyéjusqu'a Is chevibe. Le talon seui éiait èpar-
gnö. Lemaiheureux domestique souSrait horrible-
ment.
On Ie dégsgea, et le docteur Paumelie,deGoder-
vilie, fut mandé en baie. 11transports iui-mêmg
ie bicssó dans son automobile 4 I'Hospico de Fé-
carnp. Le docteur Pauineile et piusieurs médecins
out reconnu que l'amputation de la jambs au-Uea-
sous du genou serait nécessaire.
Paui Lepillier est l'ainé doirois enfants.

Daubeuf-ServilSe
UnbCichsronésrasó par un crbra. — Lundi der¬
nier, a ia iis do la journée, un bücheron, Gaston
Laperdri.x,46ans, était occupe a abattre des ar-
bres sur un fossé do la cour de M. Eugèna Ala-
rage, cuitivateur a Daubeuf-Serviiie,ie long do la
vieille route qui va au chateau de Servills. L'un
des arbres avait été hacbö par le bas et Lsperdrix
mosteit dans lo soaamet pour y attacher la cortte
qui aurait servi S l'aitirer vers le sol, quand sou-
dain l'arbre, trop miné par !a base, s'écroula, en-
trainant avee lui le maiheureux bücheron crarn-
ponrtó au trone.
Onaccourut. On le dégsgea. II élait sans con-
nalsssnce. En bate, il fut iransporté chez lui, au
haut de Daubeuf,mais deux heures après l'scei-
dent, il expirait, sans avoir repris connaissance.
La colonne vertebrate avait été brisée.
Laperdrix laisso une veuve et buit cnfs&is,
dest i'alflö n'a que 15ans.

Fécamp
Uns intéressanteconférence — La Ghambre do
commerce vient de porter a ia connaissance dc ia
population maritime et comrnereiale de notre
vibe, par voie d'alnche, que M.te docteur Charcot
va faire une conférence a LHötel doViile, salie
des Mariages,aujourü'iiui vendredi, a une beure
de l'après-midi.
Cetteconférence,qui sera présidée par M.Ajam,
sous-secrétaire d'Etat de la marine marchande, et
a laqueile Ai.Goorges Bureau, député assistera,
aara pour objet : Les PêchesMaritime*, des expli—
eaiions des plus utiles pour lss capitainos do nos
navires terreneuviers seront données sur le fone-
tionnement des appareils en usage, sur ies lieux
de pêche et au cours de la navigation.
Associationdu VieuxFécamp.— M. Gh.-Ilenri
Besnare, assoeió-correspondantde Ia Sociétó des
antiquair-esde France, donnera iundi soir, a S'nö-
tel de Viile, et sous les auspices de {'Association
des Ami3 du VieuxFécamp, une conférence sur
le MentSaiEt-Jliehelavee projections.

filaniquerviüe
Résompsnses.— La Sociétó des Chasseurs de
l'-srrontl.ssémentdu Havre vient ö'atiribuer ubo
médaiilodo bronze a M.Rondeau, e; un dipiêrne
tl'iionneur a M. Levarcy, tons deux gardes s
Maoiqaerville, en recompense de l'act:vilé dont
iis ont fait preuve dans ia repression du bracoa-
nage.

C-AX/VV^jDOS

Honïleiir
Alertsubits.—Noirepopulationa été,mardimalin,
psnibiernent impressionnée en apprenani la mort
da M.Gravois,sous-ingénieur des posis ei chsus-
sées, chef du service du baiisege de la Basse-
Seine, dêcédósubilement hier au soir, a 7 beurss,
a i age de cinquants-six ans, au moment oü ii
renirait a son domicile.
Par ses aualUésprofessionnelics, rar sa droi-
ture et sa bonté de cocur, M.Gravoisavait su ga-
guer i'sb'eciion du personnel qui se trouvail sous
ses ordres, ainsi que i'estimo do tous nos eonci-
toyens.

BULLETIN FINANCIER
Paris, 19 février.

Le marché a 6lö franchement lourd ; les cours
sont en reaction plus ou moins marquee!
Notre 3 0/0 faiblit a 87 17.
Les fonds ü'Efats éirasgers se montrent résis-
fents. L'Extéfieure espsgnole eoie 9058, I'Haiien
96 90, le Tore 8677et le Serbe8! 72.
Les nnprunis russes perdent du terrain : lo
3 0/0 189: termiae a 7637, le 1896a 7320, le 3 0/0
«903a 10370, le 4 1/2 1909a 9745 et ie Consolidé'
a 9115.
Nosêtabiisserasnts de crédit font preuve dhési-
talion ct s'insCiiveni en baisse. Lauanque de Pa¬
ris fait 5,662, ie Comptoird'Eseompte 1,053, to
Credit Fonder 907ct le CréditLyoaaais 1,693.
Parmi ies Chemins frangais, le Lyonrecuic a
1,293et ie Norda 1,690.
Le Rio-Tintoresto lourd d 1,808.
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QU ATRIÈMÈ PARTIE
FAR LA MORT, FOUR LA VSE

Elle les expédia, avec l'&rdre a Méianie
d'empaqueter en liute tout ce que les ar-
moites contenaient de patisseries, fruits
coniits, marrons glacés, et de descendre
cette cargaison dansle fiacre qui les attea-
dait.
Puis, appelant la seconde femmede cham-
bre :
— Vite. . . une robe, un manteau, une
écharpe. . .
— Madame va ressortir?
— Oui.
— Madamene danse pas, ce soir ?
— Non... O'est-a-dire. . . Je ne devais
pas... mais on vicnt de nvappeler d'ur-
gence. . . L'afUcheu été changée au dernier
moment. . .
— Oh !Madamequi est si fatiguée !...
Madame n'a pas mange...
— fla ue fait rien, ga ne fait rien . . .
Vite!...
Un bond jusqu'a la chambrc de Berlile.
—Ma chcric, nous devoas reaoacer a

notre bonne causerie pour ce soir... Figure-,
toi... Une indisposition d'Ermcllinia. Alors
on donne le ballet des Elfcs. Je n'ai que ie
temps de courir. . .
Elle s'enfuit, sans trop regarder le doux
petit visage, oü cbaque ombre de mélan-
eolie accentual t une ombre pius mysté-
rieuse, plus solennelie, descendue recem-
ment sur ie front puéril, sur ies joues min¬
ces, dansles yeux loial-ains, etqui ae s'en
ailait plus.
Dur dementir a cette chore petite time.
Toutefois, il le fallait bien.
ltue du Roehei', Fiaviana trouva les vo¬
leis clos a la fruiterie.
Mais elle savait ie chemin du logement.
Par le couloir sordide, eiie gagna ia cc-ur
— ou plutót le fond de puits, écrasé par
l'immense mur aveugle de la maison
neuve.
De fades odeurs üoltaient dans I'humi-
dité froide.
Un papillon de gaz tremblottait au fond,
laissant danser des ombres presquc sinis-
trcs dans la cage inoisie de i'esealier
Fiaviana monta un étage..
Elle trouva la parte ouverte sur le palier
au carrelage déteint.
Une voisine venait d'entrer. portant un
bol de soupe chaude a Victor Pageant, qui
ne voulait pas descendre pour alier manger
ehez le marchand de vins.
Cette voisine s'ellaga pour laisser entrer
la belle visiteuse.
C'élait une brave femme quelconque.qui
venait la, sans crainte, dans ee iogis oü sé-
vissait un mal eontagieux.
Elle accomplissait simplemcnt sa cor¬
diale action,sans se croire liéroiqueie

moins du monde, eomme font les pauvres
gens, toujours prêts a s'entr'aider.
« Les microbes !. . . » Elle liaussait les
épaules : «Ah ! ben, si ca devait empccher
de donner un coup de main ii quelqu'un
dans ia peine !. . . Y en a toujours eu des
microbes, avant. que les savants « y s'en
soyent » doutës.Le monde marchait tout de
même. . . Alors ? »
— Père Pageant, v'la du beau monde,
qui vient voir vot' dame, chuchota cette
obligeante personne, qui revint vers l'in-
térieur. Car son obligeance s'aliiait fort
bien avec un bi'iii de curiosité.
Fiaviana, sans s'arrêter aux exclama¬
tions du bonhomme, marcha droit a la
chambre de ia malade.
La fenêtre ouverte, avec un feu clair de
bois dans la chemiaée, y assainissait pres-
que l'atmosphère.
On avait enleve Ses vieux meubles en-
crassés, vermoulus, tiré le lit au mi¬
lieu, aecr&ehédes rideaux en percale blan¬
che.
Ui'.einfirmière, dans sa blouse de toile,
qui sc tenait la, devait avoir fait ee miracle
de transformer le taudis en une chambre
nette de maison de santé.
II avait bien faliu, — devant l'obstina-
tion stupide de Pageant et de sa femme,
qui eusscnt -préféré mourir tout de suite
que de laisser transporter i'un d'eux a i'ho-
pital.
ils gardaient la répugnanee, l'antipathie,
que les generations populaires se sont lé-
guées a travers les siècles, pour les som¬
bres bStisses, tapissées de germes mortels,
oü Pon u'eutrait guère jadis ^ue pour en

sortie — suivant uneiugubre et pittoresque
expression — « les pieds devant »
Combien faudra-t-ii d'autres générations
pour apprendre aux intéressés ce qu'est
devenu i'höpital moderne : le seul lieuoü
les méthodes antiseptiques et asepliques,
impossibles a appiiquer chez les particu-
liers, soient mises rigoureusement en pra¬
tique. Si bien que les riches, les miliion-
naires, n'ont pas d'autre moyen d'obtenir
certains soins ou de supporter de graves
opérations, que de sc réi'ugier a I'höpital —
dans cette espèce d'höpital payant, pas tou¬
jours aussi bien outillé qae i'höpital gra¬
tuit — qui s'appelie la maison de santé.
Une sourde exclamation agita le silence
de la pièce.
Uao forme haute se dressa, plus haute
semblail-il, dans la longue blouse de toile
bise.
— Flavienne !. . . ne restez pas ! je vous
en supplie... A quoi peut servir ceite
folie'imprudence.
— A vous persuader que désormais votre
danger sera aussi le mien, Raymond.
Un regard seulement répoudit. Quel re-
gard ! . . .
Mais 1cjeune doMeur dit encore, d une
voix étoui/ée, frémissante d'ëmotion :
— Maintenant que j'eu«uis sur. . .Main-
tenant que vous m'avez donné cette force
divine. . . retirez-vous, ehère. . . chère. . .
(11n'osait achever).
— Non, mon ami. Je pense eomme la
pauvre voisine qui vient d'apporter lo sou¬
per de Pageant : un microbe la oü il feut
agir, c'est une balie la oü il faut se battre,
Uusoldatne doitpasy penser.

— Ou'avez-vous done a faire ici,ma vail-
lante aimée ?
— Quelque cliose sürement. . . Et je vais
le déecuvrir.
Sur i'oreiller du lit, Fiaviana voyait se
soulever des épaules osseuses couvertes
d'une camisole,et uue tèle qu elle eut peine
a reconnaitre.
La figure de Célestine Pageant, brülée de
flèvre était d'une rougeur intense. Sa mai-
gi'c chevelure, d'un noir huileux. oü cou-
rait des flis gris, ramenée en arrière et reü¬
nie en une natte peu opulente, dégageait
les tempes, oü d'habitude.voitigeaient quei¬
ques frisettéi, quand ne s'y fixait pas a de-
meure i'escargot recroquevillé des bigou-
dis. Son cou tendineux sortait du col de
lingo, et montrait a ia base, au-dessus de la
clavicule, uae sorte d'empiatre formé de
cette toile pereée de jours qu'oa applique
sur les piaies suppurantes.
La malheureuse femme s'efforca de par-
I-er,mais aucun son ne sortit de sa gorge,
entre ses ièvres desséchées et violatres. Eiie
porta une main a son gosier, puis secoua la
tète avec soulïrance et fareur.
— Courage !. . . ceia ira mieux bientót.
Nous sommes tous la pour vous soigner, dit
Fiaviana de sa tendre voixmusicaleeten lui
prenant la main.
Raymond désespéré de voir la bouche
fraiebe de la charmante creature s'inchner
vers i'haleiue mortelle, ne put se retcmr
d'écarter doucement Fiaviana.
-- Nous aliens procéder a un nettoyage
du larynx avec Mademoiselle,dit-il, faisant
signe k l'jnfirmière. Vouiez-vous attendre
un peu ici, a cöté ? Ensuite notre malade
povtrra ccrtaingineut vous dire aueiaues

mots. N'est ce pas, ajouta-t-il gaiement,
n'est-ce pas, Madame Pageant, vous serez
contente de dire « merci » a cctte belle et
bonne étoile, qui vous apporte uu rayon ré-
eonfortant ?
La fruitière fit un signe, qui tStait certai-
nement de terreur pour ce cruel raclage de
sa gorge auquelon la soumeitait fréquem-
ment. Toutefois, une lueur inattenduc brii-
la sous sa pruneiie opaque et illisible coai-
me un grumeau de cirage.
Fiaviana vouiut aider a l'opératïon, mals
elle vit tant de détresse sur la physionomie
do Delchaume, qu'avec son tact toujours
inquiet d'exagérer, elle passa docilement
dans la chambre voisine.
La, elic trouva l'ancien hcrcuie effondre
dans un coin.
— Le docteur Delchaume Ia sauvera,
mon brave Pageant. .
— Dieu le veuiile, Madame Fiaviana.
Car, voyez-vous, on a beau vivre comme
chien et chat... quand on pense que ia
maman de ses deux mioehes va s'cn aller
dans ie trou noir, on ne peut pas supporter
c't'idée-ia. Est-ce dröle que quand ce diable
de satané moment arrive, les torts n'exis-
tent plus. On ne se rappeile que les bons
moments. On a été heureux, nous deux
Célestine, au commencement, commeitout
le monde. Au fond, e'était une brave fem¬
me, dure a la besogne et qui n'aurait pas
fait tort d'un sou a personne. Son vice, ga
été sa terrible jalousie de ma pauvre peltte
Berthe. Mais j'étais pas toujours uu
agneau, moi non plus. Ah! puis eiie soul-,
fre,quegamereto.urnelessangs.. .

<4 suivre
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La Destinée
lly a <!esgens qui passent A cöté du bonbenr,
I'autres a cóté de ia fortune, c;est-ó-dire des gens
qui n'ont pas su saisir l'occasion qui aurait as-
suré leur fortune et leur bonheur.
De même il y a des gens qui passent Acntö du
médicament qui doit leur rendre la santé. lis
I'ignorent ou ne veuient pas le voir.
Mile Ernilie Queyiei, bouillonneuse, rue Pierre-
Blanc, a Lyon (Rhó ne), n'est pas, elle, passée A
cöté du bon medicament et sa destinée en a étó
peut-être modiliéo. Grace aus Pilules Pink elle a
rtlrouvé une santé paifaile.
« Pendant six mois, écrit-elle, J'ai été dans un
fctat de santé inquiétant. Cela avaitdébuté par line
grande lassitude qui m'ötait tout courage. Lappó-
ftt me fit défuul en méme temps et mes forces
au lieu de se refaire allèrent en diminuant. J'avais
mouvaise mine, j'élais toujours triste, voyant
leut en noir. II est vrai de dire que je souiïrais
souvent de maux d'es'omac, do migraines, do
névralgies. J'étais profondément anemique. _On
m'a iecommandó de faire usage des Pilules Pink.
Les Pilules Pink m'ont fait le plus grand bien.
Giace a ce bon médicament tous mes malaises
ont disparu, i'ai rtlrouvé uno bonne mine et une
sanié excellente. »
Si nous publions dans les journaux Ie» guérl-
sons oblenu' s par les Pilules Pink.c'est avcc l'es-
polr qu'ainsi les mslades ne pourront pas passer
a cö'é d'un bon médicament. Les Pilules Pink
sont recommandées par les personnes qu'elles
ont guèries. N'hésitez pas a suivre leur exemple.
Modifiez voire destinée. ne restez pas malade plus
longtemps. Vous n'ignorez pas que ies personnes
dont l'état de santé n'est pas bon ne peuvent rien
entreprendre, dans l'existence aveo quelque
chance do succes. ...
Les Pilules Pink sont en venle dans toutes les
pharmacies et au depót : Pharmacie Gablin, 23.
rue Ballu, Paris. 3 fr. 50 la bolle, 17 fr. 50 les 6
boites, franco.

NouvellesDiverses
Un Drame Passionnel

Petit comptable dans une fabnque, Ilenri
Lecointe, garoou de 28 ans, gaguait modtsie-
ment sa vie mais n'en vivait pas moins heu-
reiix dans une chumbre exiguë, 62, boule¬
vard de la Gare, è Paris. II tui arriva, ponr
son malheur du reste, de reroarquer une
Picarde de quelques années plus agêe que
lui, nominee Lucienne Meyiemans, qui le
Bervait chaque jour au restaurant de l'ave-
nue d'Italie cü il prenail ses repas.
Leur camaraderie ne tarda pas a se trans¬
former en intimité et les nouveaux amis
coulèrent d'heuieux jours. Pourtant, Le¬
cointe peidit sa place. II eut la roaichance
de n'en point trouver d'autre et dissipa ses
maigres economies.
N'ayant rien a faire, Ie comptable émit la
prétention de passer la plupart de son
temps anprès de Mme Meyiemans. Cette
sorte de surveillance na convenast guère a
l'indépendante servante. Elle le tit bien voir
au desceuvró jaloux en ie laissant atlendre è
divers rendez vous. Des discussions, des dis¬
putes s'ensuivirent.
La i'réquence et la violence de ces scènes
Jnirent par lasser Mms Meyiemans. Elle
voulut rompre.
Cette rupture ne faisait nullement l'affaire
de Lecointre. N'osaut plus aller au restau¬
rant, il se postait sur ie passage de son ex-
smie et i'aocorapagnait, malgró sa defense,
une partie du ch«ruin. Mardi soir, le comp¬
table dut se montrer particulièrement em-
pressé ou désespéré, car Mme Meyiemans
accepta de rester avec lui. Une ehainbre
d'iiö el, 8, rue Phiiippe-de Champagne, les
abrita pour Ia nuit.
Jusqu'è mercredi midi ou n'avait entendu
aucun bruit daas la chimbre quaud, tout k
coup, en même temps que des cris, des dó-
tonations mireat ia maison ea revolution.
Des voisins accoururent. Dans l'entrebail-
lementde la porte, Mme Meyiemans ie<r
appaiüt, en chemise, la figure couverte de
sang.
— II m'a tuée ! Le misérable ! criait-elle.
Comme on l'ernportait et que le gar?on et
le patron de l'hótel allaient se saisir du
meurtrier, celui-ci bondit en arnère et re-
poussa la porte. Avant qu'on ait eu le temps
de le rejoindre, il se tirait une balie dans ia
tête. La mort fut instaatanée.
La blessée, qu'on soigne k l'höpital de la
Pitié est dans un état grave. La balie qu'elie
a rtpue dans la joue gauche lui a fracturé
Ie maxillaire superieur ; un autre proj. ctile
lui a traversé le bras droit. Au commissaire,
Mme Meyiemans a pu faire Ie récit de ia
scène qui a précédó le drame. C'est paree
qu'elie avait refusé d'alier vivre complete-
meat avec lui que Lecointe, qui avait bien
prémédité son acte puisqu'on a trouvó un
deuxième revolver chargé sous sou oreiller,
a fait feu sans explication sur son amie.

RfJeurtrler d'un Bébé
de quatre ans

A Rueil, boulevard Magenta, se trouve un
établissement de charron dont le proprié-
taireest M. Foutaine, père de trois enfants ;
le plus jeuue, ie petit Rene, n'a pas quatre
ans.
L'autre soir, la familie alia au cinéma. Le
petit René fut laissé seul au logis. Quand M.
Foutaine re.itra, il tiouva la porte ouverte.
L'entant gisait inanimé dans son lit II avait
l'osil droit tumèfié et portait sur ia poitriae
deux éraflures paraissant avoir été laites
avec un instrument tranchant.
Lorsqu'il eut reen des soins, le pauvre
bébé déciara qu'il avait été assailli par un
jeune homme de dix-septans, Lucien Pois-
son, habitant en garni, rue Marollet, qui ve-
nait souvent visiter Ia familie Fontaine. Pé-
nétiant dans ia maison, Ie jeune baedu
avait fracturé les meubles, s'était emparé d8
plusieurs bijoux et d'une sommo d'argent ;
puis, comme le petit René s'était réveilié en
sursaut, il avait essayó de suppi imer ce te-
moia gênant qui l'aurait ceitaiuement dé-
iioncé.
Dés le lendemain dn drame, Lucien Pois-
SOn était mis en état d'arrestation. Interrogó
par iVl.Roussel, commissaire de police de
Rueil, it avGua son crime, mais déciara avoir
bbéi aux ircitations d'un jeune homme d'une
vbigtaine ü'années, connu sous te ncm de
« Pepó », qu'il avait rencontré dans un éta¬
blissement de Montmartre et qui l'aurait
entvré en lui fahant boire du whisky.
Comme eet individu lui pariait d'un cam-
brtolage en baniieue, Lucten Poisson lui
avait désigné la maison Fontaine. L'antre
soir, les dt ux bandits so rendi. ent è Rueil,
esca Iadéren t le raur de cloture de 'a maison
et tandis que « Pépé » taisait le guet, Pois¬
son aurait commis le cambriolago et ('agres¬
sion qui lui sont reprociies.
Ce récit a paru invraisemblable k M. Fré-
din, juge d'instruclion, qui a fait écrouer le
mune gredin a Ia prison de Versailles. sous
h double iuculpatiou de tentative de menr-
jre et de vol.

Aesasatnée dans une ÉcurJe
Un crime dont les circonstauces sout en¬
core luysterieusos a étó commis a Fismes, k
«ngi-ciuq kilometres de Rt-irns.
Une boune, nommée Blanche Juiliard,
figee devingt-huit aus, a été tro-ivée assassi-
Iiëe daus l'ecurie de l'hótel oü el ie etalt em-
ployée. L'assassia a bu disparaitre avant

l'arrivée des personnes attirées par ses cris.
Maidi matin, la propriétaire de l'hótel,
Mme Neron, était partie pour Paris en com¬
pagnie de sa fit le, pour y faire des achats au
sujet du mariaga de cette dernière. Elle
avait laissé sa maison de commerce sous la
surveillance d'une femme de confiance, Mme
Thievenard, de sa bonne, Blanche Juiliard,
et de son palefrenier, Maurice Kaal, agé de
dix-huit ans.
Vers dix lienres du soir, a'ors quo l'hótel
était fermé depuis une demi-heure, Maurice
Kaal, qui était couclié dans l'écurie, du avoir
entendu la bonne s'écrier : « Maurice I Mau¬
rice 1 Ou m'assasrine 1 » Le palefrenier se
strait levé brusquement, mais le meurtrier
avait eu le temps de prendre la fuite.
A quelunes metres de soa lit, se tronvait
Blanche Juiliard, inanimée sur le sol et gi-
sant dans une mare de sang ; elle avait la
tête horriblement tuméfiée.
Le gartjon d'écurie, étant sorti immédiate-
mtnt, appela au secours. Des voisins accou¬
rurent et l'on fit appeler le docteur Vaitlant.
Celui-cl, constatani que la victime respirait
encore, ordonna de Ia transporter sur son
lit, mais elle expirait quelques minutes
après, sans avoir pu prononcer une parole.
Soa assassin a été arrêLé mercredi matin,
è Fismes. Ce n'est autre que Maurice Kaal,
lui-même.
Kaal était domestiqne depuis un an è l'hó¬
tel Néron.
Iaterrogé, il a déclaré avoir tué la jeune
bonne par jalousie, sachs nt qu'elie avait un
rendez-vous dans l'écurie, il la guetta et lui
défonca le crane k coups de massette.
II a été transfers a la prison de Reims.
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Spécialité de I) c ia 11
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Ueuii cempict en 12 beares

Sar demanae, ano personne inltiêe au deuil ports a
cnoisir a domicile

TELEPHONE 83

VsuoeBARNIER:
éi. et él—Henri GARNIER. de Paris ;
él. Georges BARNIER,bijoutier, Madame, et
leurs enfants;
Les Families ALMIN, GATEAU,HAUTRATE,
ORANGEet leurs amis.
ont la douieur do vous faire part du dócès,
dans sa 89" année de

MonsieurAtiienase-RomainALMiN
leur père, grand-père, arrière-grand-père ct
cousin.
L'inbumation a en lieu le 16 février, a Saint-
Hilaire-du-Harcoi'ët. (4060)

él—A. LIBERT,son épouse, la Familie et les
Amis, prient leurs amis ct connais:.ances de
bien vouioir assister aux convoi, service et
inhumation do
Monsieur Alexis LIBERT
Médaille de 1870-71

qui auront lieu le vendredi so courant, a 1 h. 1/3 j
du soir, en l'église Notre-D*me, sa paroisse.
Le convoi se réunira au domicile mortuaire,
rue de l'Abbé-Herval, 12.
Le présent avis tiendra lieu de lettres
d'invitation.
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Fou» nis&cur de l'Union Economiqüe

- Imprimorio du Journal &J8 BIJLVÊ&IS <>
K, Koa Fontivillr, is %

LETTRES de DÉCÊS |
Dspul» 6 au» 1* o«a» |

GompagniadüQhemindsFardala
SOCIÉTÉ ANONYMH

Capital : 300,000 francs
55 bis, Rue Gustaoe-Flaubert, 55 bis

MM. les Actionnsires sont invilés a assister k
l'Assembiée générale ordinaire qui aura lieu le
Samedi 7 Mars 1914, a 15 heures i/2, au Siège
social, Gare inférieure, 55 bis, rue Gustave- Flau¬
bert, Havre.

OltDRE DU JOUR
!• Rapport du Gonseil d'administration ;
2» Rapport du Commissaire ;
L»ApprobaAion des comptes;
4" Approbation de ia repartition des benéfices ;
6» Autorisation a donner aux administrateurs
de pouvoir trailer des affaires avec la Compagnie;
6»Nomination d'un Administrateur en rempla¬
cement de M. Micaux, administrateur sortant et
rééligible;
7° Fixation de Ia rémunération du Commissaire;
8° Nominsiion d'un Commissaire .
Les actions au porteur devront être déposées
au ffioins cinq jours a l'avance, soit a la Caisse de
la Compagnie (Gare inférieure), ou chez M.
D0MESNIL, agent de change, 75, boulevard de
Strasbourg. Havre.
P. S — Après la Séance, aura lieu le Tira-
ge des 34 Obligations Aamortir au lct juillet
1914.

Le Conseil d'Administration.
R (4030)

GRAND-THEATREDUHAVRE
DirectionA. V1GUIJLR

BSP.™7 \ Samedi 21 ^vrier
L'Iuimense Siiccès

LA CHASTE SUZAS^^E
Opérette en 3 actes, musique de Gilbert

TMEATKM-OKQUE OMNIA
Boaievfifd de Strasbourg

AlfJOUBO'EVI

C1SÉMOMNIAPITHÉ
A 8 h. Si*, Soirêc

Matluée > DIMAKCI3ES et JEÏJDIf? A 3b

CORRESFONDANCESPARCHEMINDEFER
Serolee d'Hioer étabh au 10 Oetobre 1913

DÊCÊS
Du 19 février. — Alphonse SERY, 64 ans, jour-
nalier, lue Saint- Julitn, 19 ; Alexis LIBERT, 66
ans, ébéniste, ruo de l'Abbé-Herval, 12 ; Eiisée
GARE ,. 41 ans, journalier, rue du Perrey, 81 ;
AnnoPERRIN, v-uve GUILLOU,73 ans, sans pro-
fession, rue du Grand-Groissant, 10.

•ït
•b
•bf
•SI•n1

Liiieni i Full Puis 4 Lisienx Lisienx4 Caen
dép. arr.
1 15 2 -
4 a 5 4
4 64 6 34
7 18 . 8 47
9 28 10 50
11 6 11 51
12 54 13 55
14 48 16 15
17 38 18 56
18 57 19 43
21 20 23 25

Caepi tisiepx
dép. arr.
6 20 7 9
8 30 9 20
9 4 10 47
11 13 12 19
12 5 12 49
15 15 15 57
15 30 18 57
17 52 18 57
19 33 20 27
20 35 22 18
22 20 23 26

dép. arr.

7 14 10 30
9 32 12 57
12 56 16 31
16 2 18 58
17 7 21 46
19 10 0 36
20 37 23 45
23 40 4 10

dép. arr.

0 45 6 56
7 55 11 11
9 4 12 33
12 27 17 3
16 5 18 53
18 25 21 56
23 48 3 55

Ttmil!) 4 Ctu
par Dosalé-Patot

Cam 4 TrmiHe
pu boxali-Putot

22 4 23 —

Treerille4 liiidee
par tali

Bizidoe4TronvilU
par tall

dép. arr.
5 22 7 37
8 48 11 3
14 27 17 12
18 30 21 9

dép. arr.
8 37 H 3
11 59 14 25
14 59 17 29
19 59 22 10

dép. arr.
5 22 7 52
8 48 11 2
14 27 17 16

dép. arr
9 5 11 3
14 25 17 29
'20 17 22 10

lorden i Listen llslem 4 HonSeir
dép. arr. !dép. arr.
5 43 7 ll 4 20 3 27
8 12 9 14) 7 28 8 50
10 42 12 11 11 12 12 17
14 30 15 51 13 10 14 27
17 6 18 37 17 22 18 53
18 50 20 22 19 14 20 31
21 38 23 18 22 12* 23 27

Treeiilla 4 Lisienx
dép. arr.
6 7 7 1
8 44 9 14
11 13 12 11
14 58 15 51
17 44 18 37
19 32 20 22
22 21 23 18

Lisienx4 Trouville
dép. arr.
4 20 5 10
7 28 8 28
11 12 11 46
13 10 13 58
17 22 18 18
19 14 19 59
22 12 23 45

HONFLEUR A PONT-AUDEMER et EVREUX et vice versa

Dool. 4 P. -lid. P. -ltd. 4 Emm Irreai 4 P. -lad. P.-lud. 4 Soil.
dép. arr.
5 28 6 10
7 33 8 19
12 20 13 7
16 41 17 27
19 57 21 3

dép. arr.
6 16 9 9
8 23 9 68
13 27 15 46
17 37 19 18
21 17 4 10

dép. arr.
5 17 7 52
9 30 11 47
12 29 15 50
17 6 19 33
20 27 0 0

dep. arr.
7 54 8 50
13 28 14 11
16 14 17 25
19 48 21 5
0 3 0

HoBusar4 Paris
dép. arr.
5 43 10 30
8 12 12 57
10 42 15 31
12 20 19 4
14 30 (U ( 21 40
IB 41 23 20
18 50 S3 45
21 38 4 10

Paris 4 deelteer
dép. arr.
0 45 8 50

8sl \ 14t!
10 30 17 25
12 27 1- 53
16 5 20 31
18 25 23 27
20 i) 0 61
13 45 6 27

Promille 4 Pub Piris 4 Iremilli

dép. arr. ■dep. arr,
6 7 10 30 0 45 8 28
8 44 12 57| 7 55 11 46
it 13 16 31 1 9 4 13 58
. , ,;o ( 16 58 12 27 18 13
u &a ( 21 48 16 5 19 56
17 44 0 38 18 25 22 45
19 32 23 45,23 48 5 10
22 21 4 10

LISIEUX au MANS par M ZIDON et vice versa

Lisienx4 BéddenüéridoDen Bees Baps1 Bidden Sézidon4 lislew

dép. arr.
7 54 5 40
9 28 9 57
il 6 11 28
14 48 15 20
17 38 18 17
2 4 22 33

dep. arr.
6 3 10 59
10 5 14 28
13 53 18 —
16 18 20 22
19 24 23 13
22 53 1 51

dép. arr.
1 15 4 54
5 16 9 59
9 18 15 »
12 43 16 19
15 40 19 55
19 3 22 U

dép. arr.
6 41 7 9
10 10 10 47
16 28 16 57
18 23 18 57
20 3 20 26
22 55 23 27

Services Maritimes BriETEL Frères

HAVREA CHERBOURGa SAiNT-VAAST
liois de i'ÉVIUE»

HAVREA CHEH80URG i HAVREA SAINT-VAAST
26 Jeudi. .. 11 h 30 m. | 21 Samedi... 10 h. — s.
LEHAVREA BOULOGNE-SUR-MERETCALAIS
Départs réguliers, les I", 11 et 21 de chaque mois
Agent Ë. DL'ltSiAU, Tente B. F. Tél. 3.75.

MaV

BAG -A. VAPEUR
Ectrs QUtLLEBEUF et FORT-JERGiïiE

Mois tl «3 Février
Prem er dêpart de Quillebeuf 16 henres da matin,
dernier départ do Quillebeufa 6 heuivs du soir.
remier a. Port-Jéroiae a 6 li. 30 du matln ; dernier
départ de Port-JérómeA6 b. 30du soir.
A l'exceptiqndes arrêls ci-dessousindiqués :

9a p„, rt'arrat 23,Arr. de 7 n 45A9 h. 45
ït au» 26 Arr de 8 h 20a 10h W
,i' Sfi" 27. arr de 8 O 43 10 45
23!arr. de 6 b. 30 A 8 h. 30 28' Arr' de 91115 4 11b 13
21,Arr. de 7 b 15A9 b 15
Pendant les henres d'arrêt, le service des vojregaars
est asaurê par one barque.

PHOSCAOTTES
Biscolt.es de regime, spécialement fabrl-
guées pour ceux qui ne digcrept pas le
pain ordinaire El les complötent le déjeuner
du matin ïait avec du

PHOSCAO
— En vente partout —

CompagnieITormands
DE A VAPEURNAVIGATION

entre
LE HAVRE, HONFLEUR, TROUVILLE ET CAEN

par les beaux steamers
Augustin-Normand, Gazelle, llirvndelle, La-Dives,
LorTouques, Rapide, Trouville, Deauville,
La-Hève, Ville-de-Caen, Castor

Vilte-d'lsigny

Février HAVRE HONFLEUR

Vendredi.. 20 7 15 16 » 8 30 17 15

Samedi ... 21 7 15 17 15 9 45 18 30

Dimanche 22 7 15 (0 45

Février HAVRE TROUVILLE

Vendredi.. 20 6 15 16 » 7 30 17 15 _ _
Samedi ... 21 7 30 17 » 9 i) 18 15

Dimanche 22 7 30 10 45

Février HAVRE CAEN

vendredi.. 20
Samedi . . 21
Dlmai che. 22

6 »
6 30

6 45
7 15

En c is de mauvals temps les départs peuvent être
supprimes.

CREDITDÜNORD
Capita 125 millions

SuccursaleduHAVRE,77,BoulevarddeStrasbourg
Le CRÉDIT DUMORO se charge de I'exécution
des Oi-dres tie Bourse, tant en France
qu'a l'étranger.
Aux Bours.-s de Paris, Lille et Bruxelles, I'exécu¬
tion des o dres, surveillée par ses représentant»-
speciaux, est l'objet de soins particuliers.

Location de Coffres-Forts
Comparlimenls depuis 5 Ir. par mois

11.14.17.20,24.27 ( )

ISÜLL£Tm_DM HALLE
KALt F OS !*IONT!V!LUII«(»
Jeuoi 19 Février 1914

lèligr^rnme ds n»ire Cerrespmdmt

COURS | <D

%
(rs.ic. 1011K nSB

a)
X

140sacs de b!éde SCOfell... 25 30 JS85 0 65 .» —
Rrixdupain iTaxeofbcieiic)
le kilog — 0 31 0 32 0 01 * —
1438. avolne de 75ki! 14 - 4 - » —»
»»s. seigle — 1) —

i 60 1 70 0 10 »—
I 45 1 10 »— 0 33

AUX BESTÏAUX
PAÏUS, (La-Yi!lette), Jendi 19 février

Bibtiadx Amends Vendun PfiiX itXTKgliiS»des poids vifs

1 364 1.350 0 60 9 1 14
499 480 0 60 1 15
186 180 0 60 0 83

Veaux 1.277 1.250 0 88 1 68
10 837 10 500 1— 1.74
4 869 4.869 0 7S 118

QdauxAs 1» Qté 2- Qté 3" Qté Prlx extrémen

1 80 1.72 1 50 1 20 a 1 90
1 82 1.72 1 oO 1 20 1 92

Tsureaux 1 cO 1.40 1 30 1 20 1 56
Veaux Je 0 2.40 2 20 1 60 2 80

2.70 2 50 2.30 2.— 2 90
Porcs gras .... 1 64 1.68 1.52 1.10 1.70

ADSHMISTBATIOM DBS POSTES
— La dernière levée des correspondaaces ponr
le Mexique 5t la Havane, par paquebot francais,
partant de Saint-Nazaire, sera feite au Havre, bu¬
reau principal, le 20 fév., a 12 h. B.
— La dernière levée des correspondances pour
le Sénégal, te Brésil et la Plata par paquebot fran¬
cais partant de Bordeaux, sera faite au Havre,
bureau principal, le 2Qfév., 8 12 heures S.
— La dernière levée des correspondances pour
les Etats-Unis, le Canada, le Mexique, le Guate¬
mala, Cuba, Curacao, Costa-lUca, Equateur, Haïti.
Saint-Pierre-MlqueloD, Tahiti, les fles Marquise,
Guyanes francaises et hoilandaises. Républiqne de
Panama et Japon, par paquebot La-Provenc* . sera
faite au Havre, bureau principal, ie 21 fév., a
15 h. 30.
— La dernière levée des correspondances pour
le Brésil, ia Plata el Ie Chili, via Magellan, par
paquebot anglais partant de La Pallice, sera faite
au Havre, bureau principal, le 21 fév., a 12 b. 5.
— La levée des correspondances pour les An¬
tilles et Mers du Sud, par paquebot anglais partant
de Cherbourg, sera faite au Havre, bureau princi -
pal, le 24 fév., a 18 h. 10.

NOUVELLES MARITIMES
Le si. fr. St-Jacquet, ven. de Bougie, est arr.fè
Alger le 18 fév.
Le st. fr. Tchad, all. du Havre au Congo, est
rep. de Bordeaux le 18 fév. è 22 h.
Le st. fr. Ango, ven. de Dunkerque, est arr. A
Boulogne lel7 fév.
Le st. fr St-Jean, ven. do Lisbonne, est arr. i
Cette lo 18 fév.
Le st. fr. St-Pierre, ven. de Barcelone, est
arr. a Marseille le 18 fév.
Le st. fr. St-Luc est parti de Nantes le 18 fév.
pour Havre.
Le st. fr. Maroni est parti de Port-au -Prince Ie
17 fév. pour Havre.
Le st. fr. St-Simon est psrtl de Iluelva le 18 fév.
pour l'arragone.
Le st. fr. Saint-Andrè est partt de Lisbonne le
18 fév. pour Sines.
Le si. fr. Saint-Mathieu ven. du Havre, est arr.
a Porto le 18 fcv.
Le st. fr. Huul-Brion, ven. de Rouen est arr. a
Hambourg le 16 fév.
Le st. fr. Se-shora-Worms, ven. du Havre, est
arr. è Hambourg le 17 fév
Le st. fr. Guadeloupe, ail. de Colon, etc., au
Havre, est reparti de Bordeaux le 19 fév. a 14 h.
Le st. fr. Amiral-de-Kersaint, ven. de Dunker¬
que, est arr. a Nantes Ie 17 fév.
Le st. fr La-Savuie est parti de New-Yoik le 18
fév. a 12 b. pour Havre.
Lest.fr. Vüle-d'Alger, ven. de la Réunion, est
arr a Tamatave ie 19 fév.
Le st. fr. Ilavraise, all. du Havre, etc., a la Réu¬
nion, est arr a Suez le 18 fev.
Le st. fr. Emma est parti de Brest lo 18 fév.
pour Bordeaux.

^erre-tgeuvierset gstandais
Les chaluliers a vapeur Eglantine et Auijusle-
Leblund sont parlis de Fèeamp, le 18 février, a
destination de l'Islande.
— Les chaiutiers Libftè (de Fécamp) et Jupiter
(du Havre), étaient le 17 courant a Reykiavick
avec ö.ono merues cb^cun. Le Liberté a éprouvé
des avaries a son gouvernail. Le chaiutier linbrim
(de Fécamp), altant en lslande, était a Aberdeen
le 13 courant. Tout bien a bord.

ÉVÉNEMEiVTS Itli MEI*

Niagara (s). — Le st. fr. Niagara, all. a New-
York, qui a perdu son hélice de bfibord au cours
de mauvais temps, est revenu eu relacbe an
Havre, le '8 fév. au soir, convoyé par ie st. fr.
Bordeiux. Le Niagara va transborder son char-
gement sur le Bordeaux puis il eutrera en cale-
seche.
ville-de-rouen (st. — Brest, 16 fév. : Les fonds
<lu st. fr. V-llr-de Rotten, all. du Havro et Dun¬
kerque au Brésil et la Plata, qui a relacbé ici,
vont être visités par un scaphandrier. On va
pomper l'eau qui a pénétró dans la cbaufferie,
puis on visitera les soutes a cbarbon, le siège
de la voie d'eau se trouvant, pense-t-ou, dans le
voisiuage de ces soutes. Le chargement ne
paralt pas avoir souffert.

Slarégraphe du
5 h. 40 —
18 h. 24 —
O h. 1 —
12 h. 53 —

FLtlNE RE*

«ASSESEN

I ever dn S"lell . .
Couc. du Sol- il. .
i ev. ilela i.une..
Cou . de la Luna . .
Veiita 0. -

7 h 3
17 il. 26
5 h. 3
12 h 12

NL.
P Q
P.L
D.Q

Forte brlse —
Mer Houieuse

SO Février
Hauteur 6 » 25
» 6 » 20
» 2-90
»
25 fév. A
5 mars A
H - i
18 - a
Temps pluvieux

■ 85
6 h 11
5 b I
4 b. 28
19 h 49

OüVEsrryM* dr» pomts eu haïk»
Du 20 Février 1914

«AMBLASDIB 9 ft. »/» a lib.»/»
sNGOCLEMK 10 6 »!* 15 b. »/»
■HTADELLE 6 6- 1/2 18 È. 12
gURE 6 h. i/2 18 h. 1,2
?AUBAN. 9 Ö. »/» 15 &. »/»
'50CS. 10 h. »/» 16 h. »/»
Les ponts donnant accès sur I'avant-port, ouvrent
géuéralemeni une beure et demte avant le plein da
Ia mer.

1
45, rue Voltaire
(enfaeaiaGrandePtoiaciedesHallesCentrales)
AujourtMVENDREDI20FÉVRIER
YentsRÉcImeExiraorflinaire
BIJTITQ ölrAIIY pourrobinetsdebain-
I D 1 1 1 13 ÖtiAUA marie, en métal cui-
vré extra- fort. a pa

Jamais ou i ce prlx I) OU

GROSSESÉPOSGF.Spour la cuisineou la toilette,
qualitè extra solide, naturelles on A MA
bianchies. Cejour ssulement U 017

CU1LLÊREAPOTSï,'c*."icqS
LA PIÈCE O60ronde. Grande taille.

SJ jt AÏIFQ zinc renforce, fabrication trés
JlItryllC<l3 soignée. Contenance :
enoiron
/ litre 1/2 O45 enolran A AA2 litres " 1)1'

ËPLAGLISALIAGE
Jamais ou a os prlx. A

LA DOUZAINE U

renforcées
7 torsions

mmm4cafe
Grande taille

Affaire exceptionhBlle

hótre verni avec
vis réglable.

1
Les Bons de TUNION ECONOMIQÜE
sont acceptés en paiement

TIMBRESDECOMMERCEHAVRAISpour tout achat

Port du Havre
Février fSstvlrM Bnirés ven. de
18 st fr. Léon, Hars Nantes et Bresl
— st. fr. Lislrac, Redon Rouen
— st. fr. Bordeaux, Moussion
19 st. a g. Satybia, Bysrs Antilles
st. all. Odemvald, Rose Antilles
— st. holt. Lodewyk-Van-Nassau, Van der Graaf

Antilles
— st. ang Gripfast, Davies Cardiff
— St. ang. St-Edmund Newcastle
— st. ang. H'iMtonta, Holt Southampton
— st. fr. Dupleix, Gloro St-Nszaire
— st. fr En ■uard-cerbiire. Jourdrea Morinix
— st. ang. The-Emperor, Mac Kay Rouea
Far fe Cuoi de ïaiMsarvIllt

18 st. fr. Ste-lsahelle, Valin Ronen
— ch. fr. Colbert Rouen
— ch fr. Gladialeur, Legoff Rouen
— ch. fr. Oise-i, Aljean Rouen
— ch. fr. Parfait, Duval La Mailleraye
— sloop fr. Suncta-Maria, Salaïin...La Mailleraye

Février Nssvirea $«*•{!« all. a
18 st. ang. Telgn-I, Cusworth Immïngham
— st. fr, Vüle-d -̂Paris, Ghapelain Liverpool
19 st. fr. Missüsipi Mexique
— st. dan. Garonne Copenhagae
— st. dan. I.-P.-Justesen Rotterdam
— st ang Columbian Anvers
— st. fr, List ac, Redon Hambourg
— st. ang. Eleanor, Philips Newcasllo
— st eng. Thames, Allan Newcastle
— st. ang Aigus, Cooper Newport
— st. ang. Lady-Ann, Blackburn Blyth
— st. ang. Peninsula, May Londres
— st. ang. Saiybia Londres
— st. ang. Nortnannia, Kernan Southampton
— st. fr. Breton, Advinent Marseille
— »t. fr. La-Dives, Bloch Caen
— st. fr. La-Hève, Vanypre Honfleur

BOURSE DE PARIS du 19 Février 1914
Yaieurs Diverses
HENTES

3 O/O Francais....
3 0/0 Amortissab
ACTIONS

Banque de France..
— de Paris . . .
Compt. d'Kscompie
Crédit Foncier
Crèdii Lyoanais —
Société Générale...
Est 500 fr. t. p
P.-L.-.M
Midi 500 fr. t. p—
Nora 4oOfr. t. p...
ürléans 500 fr. t. p.
Ouest 500 fr. t. p...
rransaiianuque —
Messagenes Marit..
Méiaux
ilolêo
Suez, actions
Suez iparts)
Suez ibociêté civ.). .
Russe 4 % eousol..
3 % 4891....
' % 1896....

— 4906....
— 4909....
— 4867/69.
— 4 % 4880....
— 4 % 1889....
— 4 % 48902«3®
— 4 % 4893....
Interieur 4 % 4894..
Bons Panama
Fréiilerie au Havre.
Compag. Havraise.

— 3

jiu COMPTANT

C.Pïéeéd. D.Conrs

87 35
91 -

4.389—
1.683—
1.052—
900-
I 703-
8i5-
927—

d.30.1-
4.401-
1.093-
1.3.8-
893— .
15b—
115-
7<9 -
7*3—

5.073-
47-

3.6*9-
91 iO
7670
7315
103
v7"3
909u
8955
.S930
89 10
8830
92 0
111-
2.9-
650-

8722
9060

4.380-
1 670-
1 052—
905—

1.698-
S15-

M02 -
1.686-
1.348-
895—
156—
«U6—
7o9—
7 0 —

3 0 5 -
.240-
3 630—

9125
7620
•3—
40374
9750
9045
8990
8930
8920
8860

lit—
246—
655—

ValeursDiverses
OBLIGATIONS

Paris 1865 4 %....— 1874 3
_ 1875 4_ 1876 4 % ...
i892 2 % ... .
- y*— 1894-96 2 % .
_ 1898 2 %....— — y*— 1899 2 % . . . .
— y*
1904 -2
- 1/5
1905 *2
- y*— 1910 2 % ... .— - !/i— - 3%....- %— 1912 3 %....

4883s.lots
— 48852,60.
— 1885%...
— 48952,80,.
— 49033 %
— 4909 3 %.
Commuu.lS79 2,60..

— 48803 %.
— 48943 %.
— 48922.60..
— 489y2,60..
— 49063 %.
— 19123 %.
— 1912t.paye

au COMPTANT

C.Préeéd. D. Cours

550 - 550 -
398 75 397 25
107 — 407 25
5i9 — 518 —
517 — 5 7 -
3 4 — 314 75
90 — 89 50
314 75 314 75
80 - 35 50
3 0 75 373 —
403 50 404 —
353 - 353 25
92 75 93 -
395 75 392 —
81 .0 80 50
350 50 3.0 50
86 .0 37 -
337 :5 333 50
169 — 167 —
358 25 358 50
87 75 88 -
258 - 256 5>;
490 25 *94 —
393 50 393 25
397 50 398 -
89 2j 89 73
405 — 404 50
450 - 452 —
249 50 249 -
449 50 446 -
497 - 500 —
363 - 360 —
390 50 390 25
390 - 390 25
463 50 463 -
210 - -230 --
249 — 249 -

Valeurs Dtverses
OBLIGATIONS

Marseille
Uóne Guelma
Chemin de lerécou.
Jïst-Algénen
Est 3 % ancienne .
— nouveile. .
- 3 '/, %....
P.-L.-M. fusion anc.
— — nou.
- 3 y, %
Nord 4 % JutT./Jiii]. .
— 3 % ancienne.
— — nouveile.
— 3 x %
Orleans 3 %ancien
— — 1884...
— 18932 '/, %
Ouest 3 % ancienne
— — nouvelle
— 2%%
Ouest-Aigérien 3 %
Autrichiens
Nord-Espagne
Ï ramways O Franc.
Messageries Marit..
Transatlantique.. . .
Suez obi. a %
— 3 % l"s.
— 3 % 2« s.
— bons de coud.
Argentin 1897-1900"..
Bresil 5 % 1895
— 4 % Bés»
Cape Copper
Tliarsis
Goldfiields
Rand Mines

an COMPTANT

0. Préeéd. D. Cour

4.0 — 436 —
405 — 403 —
386 25 383 —
404 25 401 —
41-2 5u 413 —
4 i 50 413 —
374 - 374 —
402 — 402 —
405 — 405 —
368 — 367 —
494 — 494 -
411 75 41i 75
415 - 415 —
377 75 377 75
417 50 418 25
415 - 445 —
365 50 366 —
407 23 407 50
412 50 413 —
368 - 366 —
404 — 402 —
396 25 39S —
*66 50 366 50-
451 — 446 —
377 50 378 —
334 — M

594 — 595 —
43V — 432 —
415 50 419 50
85 75 85 50
84 80 84 60
90 45 ——.
73 60 73 30
107 — 1C6 —
176 - 177 50
64 25 64 —
153 50 153

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Servies d'Hiver modifié au 7 Décembre1913)
Ltgne (in Havre A Dieppe (par Fécamp et Cany)

GARES
Le Havre dép.
Graville-Sainte-Honorine
Barfleur
Rouelles
Demi-Lieue (a)
Monti villiers
Epouviilc
Rolleville
furretot-Gonneviile . . . :
Criquetot-l'Esne val
Ecrainviile
Goderville
Les lis.

Fécamp
Fécamp-Saint-Ouen
Colleyilio
Valmont
Ourville
Grainville-la-lcintnriéro .
Cauy

Saiot-Yaast- Bosville.
HnberviUe
St-P .-le-Viger-Fontaine-le-
Luneray
Gueures-Brachy . : .
Ouville-la-Iliviere ..
Olfranville
Petit-Appoville
Dieppe

(arr.
(dép.
Aarr.
'(dép.

| arr.
't dép.
4arr.
cdép.

-Dug .

123 1.2 3 1.2.3
6 42 11 »
6 47 41 5
6 52 11 10

■p » 11 14
S j) 11 18
ca 6 58 41 21
s 7 4 11 27
43 7 12 11 36
7 -20 14 44
7 29 li 52
7 35 11 58

4 53
7 42 42 5
7 50 12 13

4 57 8 11 1-2 19
5 40 8 24 12 31
5 20 9 » 13 (0
5 2o 9 7 13 15
5 51 9 15 13 21
5 37 9 "23 13 27
5 47 9 35 13 38
5 55 9 50 13 46
6 » 9 66 12 52
6 3 10 3 43 55
6 12 10 14 14 6
6 31 10 46 14 24
6 40 10 56 14 34
6 49 11 5 44 43
6 58 11 15 14 56
7 5 11 22 15 3
7 13 U 31 15 17
7 23 li 42 15 28
7 31 11 50 15 36
7 38 11 57 15 43

1.2.3

14 27
14 3
14 58
14 44
14 55
15 3
45 9
15 42
45 23
16 25
16 35
46 44
46 54
47 4
17 10
17 21
17 29
17 35

1.2.3 1.2.3
16 20
16 -25
16 30

16 36
16 4-2
46 50
46 58
47 6
17 12
17 19
17 27
47 30
47 h3
18 14
48 49
48 25
18 31
18 44
48 49
48 54
48 57
19 6
49 53
20 3
20 42
20 22
20 29
20 38
20 49
20 57
a 3

20 42
20 47
20 52
20 56
21 »
21 7
21 43
21 2i
21 32
21 42
24 50
22 »
22 41
22 21
22 34

a

GAIUiS
Dieppe
Petit-Appeviile
Oirranville
Ouviile-la-Riviére
Gueurns-brachy
Luneray
St-P.-le-Viger-Font-le-Dun . ,
Héberville
SaintrVa^st- Bosville •

Cany
GrainviUe-Ia-Teinturiere...
Ourville
Valmont
Colleville
Fécamp-Saint-Ouen
Fécamp

Les Ifs
Goderville
Ecrainviile
Criquetot-I'Esneva!
Tur re tot-Gonneville
Rolleville *<
Eppuville .
Monti villiers
Demi-Lieue (a)
Rouelles
Ilarfleur
Graville-Sainte-Honorine. . .
Le Havre.

dép.

aarr.
'(dep.
J arr.
'«dep.

iarr.
' ldépf
aarr.
'(dép,

123

6 46
6 58
7 2
7 11
7 48
7 28
7 34
7 44
7 49
7 56
7 59
8 3
8 7
8 41
8 16

1.2.3 1.2.3 1.2.3
8 14 40 42 44 45
8 20 10 49 14 21
8 23 10 58 14 30
8 40 41 40 14 42
8 47 11 23 44 49
8 54 11 31 14 57
9 3 41 41 15 7
9 13 11 51 15 16
9 24 4-2 1 15 26
9 27 42 23 15 38
9 38 12 34 15 49
9 41 1-2 37 15 52
9 48 12 43 15 59
9 57 12 51 16 8
10 6 13 » 16 17
10 13 13 7 16 24
10 19 13 16 16 30
10 24 43 21 16 35
40 36 13 44 17 10
40 49 13 57 17 23
10 58 43 59 17 54
11 7 14 8 18 3
11 13 14 14 18 9
11 20 44 21 18 45
41 28 44 28 18 -21
11 43 14 37 48 30
11 49 14 44 48 35
11 59 44 50 18 40
12 2 14 54 18 44
12 6 14 57 18 47
12 10 15 1 18 51
12 14 15 7 18 56
12 20 15 12 19 1

1.2.3
47 41
47 47
17 55
18 7
18 14
18 21
18 29

-ö
toa

1.2.3
19 39
19 43
19 33
20 3
20 12
20 23
20 32
20 42
20 53
20 53
21 6
21 9
2113
2124
2134
-2140
2146
2152
22 3
22 19

Ligne clii Havre A Lu iidcJM-.c-cn-Liiux

GARES
Le Havre
Barentin
(einbr.)

Duclalr
Caudebec-en-C. arr.

dép.
arr.

dép

1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3
6 2 9 40 16 » 22 9
7 31 li 47 17 14 0 3

7 48 13 5 18 21 3 37
8 24 13 41 18 57 4 13
8 50 14 1 19 23 4 36

GARES
Candebecen-C.dép.
Uuclair
Bareutiii (arr'
(einbr.) )d6p_

Le Havre arr.

1.2.3 1.2.3 1.2.3

6 10 10 5 15 4
6 41 40 36 15 35
7 19 11 H 16 13

7 29 11 21 1 1-2 51 16 20
9 ïii 12 35 { 14 57 17 47

1.2.3
20 24
21 4
21 43

22 1 | 22 39
23 12 | 0 44

Havre a Use ppe (par Motteoiile, Clères, Malaunay ou Rouen)

GARES 123 1.2.3 1.2.3 4.2.3 1.2.3 Rap. 1.2.3

6 10 8 15 9 40 16 » 18 59 20 38 23 9

9 39 12 13 14 19 18 56 0 16 0 16 5 »

GARES
Dieppe ...........dép.
Le Havre arr.

1.2.3
5 47
9 28

Rap.
8 »
10 49

1.2.3
9 38
12 41

f .2-3
12 33
IS 50

1.2.3 1.2.3
16 27 46 27
49 52 20 33

1.2.3
18 50
22 33

1.2. 3
22 5
1 16

Ligno du Havre A Amiens

dép.
arr.

GARES
Le Havre...*.
; Motteville
I (dep.
I Montëhoueb-Buchï.. •jarr-

(dép.
Amiens arr.

Exp 1.2.3 1.2.3 1.2.3
6 2 6 10 9 40 16 »
7 7 7 52 11 15 46 o»
7 27 7 59 12 5 17 14
8 29 9 21 14 12 18 32

8 38 9 39 14 32 iTlsjïTii
9 51 12 14 17 15 -20 6l2A 0

Ligne d'Amlens »u Havre

GARES
Amiens
Montkruliks-Bccuv.

Motteville

Le Havre.

.dép.
(arr.
(dép.
larr.
(dép.

ik..., .arr.

123
3 25
5 36
5 46
7 8
7 56
9 28

1.2.3
8 58
10 20
10 25
H 26

1.2.3
9 »
11 52
11 59
13 10
iTuTiTIs
1248)15 3 20 V

1.2.3
14 5
16 45
16 53
18 25
18 38

1.2.1
21 10
22 38
22 40
23 53



6 Le Petit Havre — Vendredi20 Février191%

Guéri en 24 heures
LE GRAND REMEDE

contre les Douleurs, Rhumatismes, Lumbago,
Névralgies, Maux de Dents, Rhumes de
Cerveau, Faiblesse, Fatigue des jambes

o'est 1»

BAUMELEUDET
Le seul ayant obtenu les plus hautes recompenses aux exposi
tions , le seul recommandé par les hautes sommités médicales
de rAcadémie de Médecine.

MODE
j FRICTION matin et soir.

D'EMPLOI t
recouvrir ensuite avee de l'ouate.

TRÉS IMPORTANT. — Le Baume Leudet
étant un médicament trés actif, nous couseillous, pour
les enfants et les persounes qui oat la peau trés sen-
| sible, de lecouper de un ou deux volumes d'eau-de-vie.
SETROUVEDANSTOUTESLESBONNESPHARMACIES

PRIX, s le Flacoa % fr SO.
| Franco contre mandat-poste de 2 fr. 25 ; les 4 flacons, 6 fr. franco .

Depót: AUPILOND'OR20, place de t'Hótei-d'-VilleLE HAVRE

CIDRES
Petit Cidre « Verger de l'Abbaye » .... O ff. 151i
Cidre de Choix « Clos Margot » O fr. SS »
Grand Cidre de Normandie «PommeraiednDoyen».O fr. SO Ialionl.

Cares Générales
LIVRAI30N A DOMICILE DEPUIS 0 LITRES

Par le Canal de Tsuicarvflle
18 st. fr. Nord-Ouest, Guérin ....Rouen
>—ch. fr. Eacpress-l, Guillerm Rouen
— cb. fr. Marne, Faucheux Rouen
— ch. fr. Navette Rouen
Montés a Rouen :
Le 18 : st. ang. Wendy.
Le 19 : st. ang. Tne-Queen, Berne, Achroïte,
Trostan ; st. norv. Atlas ; st. dan. Polly.
Descendus de Rouen :
Le 19 : st. dan. Rognhild ; st. esp. Pena-Catüllo
6t. fr. Henri-Elisa, Marguerite ; st. ang. Dalewnod,
The-Emperor, Surf, Eiston, Paignton, Westwood
Bt. holt. Zeeland ; St. all. Utgard, Herbert- Fisher.

Navires a. Qnai
19 Février, ft S heures du aoir

P ARTIE RÉSERVÉE AUX YACHTS

Dnr&ndal
Loaise-AUca
Vizir
Lady-Marlett#
Lnclola
Nereid
Joyeuse

Eperlan
Vetox
Partner
St-Riom
Lucy
St-Jean
La Perle

Adolphe-Marll
Bacchante
Dioorah
Simons
IlebS
Lista

Bassin du Gomineree
QUAI D'ORLÉANS

Etolle-Filante (y) N.-D.de-ia-Garde
Berthe-Marie

Eatlna (y)

ftxtans (y)

Paris

Bcéan
Michel

lean-Bart

QUAI
ta-Tonralua

Bongainyllle
QUAIS

Vllle-d'Oran

EBt-lliU (III.
he-Gallon

Daklmrst
Campinas
1
Suzanne
Caroline

Atchymist
Gripfast

QUAI LAMBLARDIE
Dolphin (yi tbtn-tua J«h lu

Bassin de la Barre
QUAI CASIMIR-DELAVIGNB
Olio

Bassin de la Gttadelle
PARSE NORD
Hypollte-Worms St-Brienc
ttargaux Léon
DARSE SUD
Edouard-Corbiére
PETITES FORMES
St-Micuel

Bassin de I'Enre
DES TRANSATLANTIQUES
France Laerovence
««ANDES FORMES
Slrins Virginia
RENAUD ET MARSEILLE
Oriole Niagara
QUAIDE NOUMEA
Edeoor
Bassin Bock
Durtk-Iilu'iu. lu,.
Constants
Odenwald
Bassin Bellet
PREMIÈRE DARSE
Afrlque Dagny
Alara Duplelx
DEUX1ÈMEDARSE
Am.-Cbarner Bordeaux
Mewijlt-Tii-Nisiai
Bassin Vnuban
QUAI COLBERT
Swiftsure Waltsend
St-Edmund The Emperor

Canal de Tanearvllle

Bilr-lilu(iu. laif.)
Ardmount

Edonard-léramec
Anne-viarie
Hazel ood

Francois-Arago
Pbiyne

Amiral-Hamelin
uaufornie

Havre. le 19 Février.
cafés. — Les cours du terme accusaient, ft
trois heures et quart, une baisse générale de
rr. 1.25 sur la veille.
Ventes 48,000 sacs.
A cinq heures et demie, Ia cote annonqait une
nouvelle baisse de 75 centimes sauf mai qui per-
50 centimes.
On a coté en disponible :
280 s. Santos 57 50
(Le tout aux 50 kilos entrepot).

Coups ft Terme
Etablis par MM. les Courtiers de Marchandiset
assermentés prés te Tribunal de Commerce

Havre, le 19 Février 1914.

LAINES FINES

M0IS
CAFES PrimaB.-l. boa,eonr.260/9

Préc. Mat Soir Préc. Matiu Soir

Février. 6? - 6i 25 60 75 198 60 498 50 498 50
62 6( 25 60 75 (98 50 498 50 4 8 50
62 60 61 75 H 23 1*8 50 498 50 498 50

Mai.... 61 50 61 75 61 25 (98 50 (99 - 499 —
62 75 61 — 61 5b (98 50 (99 — 498 —

Iniiict . 63 62 25 61 75 (98 50 (99 - 499 —
Aoüt 63 25 62 5(1 62 - s98 50 .99 — 499 —
Beptembre 63 50 62 75 62 25 198 50 199 — 99 —
Dctobro 63 75 63 — 62 50 (98 tQ (99 — 99 —
Novcmbre 64 63 ar. 62 75 197 50 i97 50 197 50
Dêcembre 64 63 25 62 75 497 50 1 7 50 (97 50
Janvier 6V 25 63 50 63 - 496 - (96 — 196 —

M0IS
FOIVRiSAIGON TKILICHERRT CUIVRE

Préc. Jour Préc. Jour Préc. Mat. Soir

Fêv .... 73 — 73 - 57 60 57 50 164 25 164 25 463 75
Mars... 73 50 73 60 57 75 57 75 (64 25 (64 25 163 75
Avril. . . 74 — 74 - 58 25 58 25 '64 25 (64 25 (64 25
Mai ... 74 50 74 60 8 76 58 7t <64 25 (64 25 64 25
tuin . . . 75 — 75 - 59 — 59 - 64 25 (64 25 (64 25
Juillet.. 75 50 75 5* 59 60 59 50 (64 25 (64 25 164 25
Anüt. . . 76 - 76 - 59 75 59 76 164 25 4-4 25 <64 25
Sept . . . 76 - 76 - 60 - 60 - 64 25 (64 25 (64 25
Dctobre - — 60 25 60 25 65 60 (64 50 164 50
Nov _ — — 60 60 60 f>0 16» 50 (64 50 (64 50
Déc . . . . —_ — 60 75 60 75 (64 50 164 50 (64 50
Janv. . . — _ —164 50 464 50 464 50

Coups ft Terme des Cotons
Publiés par la Caiste de Liquidation

MOIS Précéd. Matin Soir

83 %X 83 %V 83 V, V
83 V 82 %

%
V 82 % AAvril — 82 %X 82 X 82 $ X

Mal i 81 V* A 82 PA 82 A
Juin. 81 %X 81 %V 81 %X
luillet 81 %PA 81 y, PA 81 X X
Aoüt 80 V. X 80 %X 80 %V
Beptembre 78 %PA 78 % A 78 %AOctobro 77 y. V 77 V 77 A
Novembre 75 V 75 %X 75 X A
Décembre 75 '%PA 75 %PV 75 XJanvier,. 75 /A Y 75X Y 75 x V

IP1J0%R I 86 1 11 Février

MOIS
AVOINSS SKI41LSS

PtecSdente Ciöture Prêeédentf Cloture

Courant. .
Proehaln .
♦premiers
M«rs- Av.
V de M'it ,
♦ da Mai.
Tendance

18 90 18 90 18 95
19 30 — — 19 40

19 50 19 60
19 85 19 25 19 90
2Ü 10 — - 20 30
cal cue calme

18 50 (8 so _ _
18 50 - - 18 £0 -— —

18 ro — . 18 50 — —
18 50 - 18 50 — —
18 50 - 18 50
aime calme

MOIS
BLES FAR1NKS

Prêefidente Cloture PrtcMeijte Cloture

Courant. .
Proebain
♦premiers
MarsAv
4 de Ma s
de Mai.
Tendance

26 50 26 65 26 70
26 60 37 05

27 27 SO — -
37 20 27 25 27 30
27 05 27 15 27 20
ferme souteuue

35 90 - 35 80 35 85
35 80 35 90 35 95

V- 85 35 9) _ Z
35 SO 35 90
35 70 35 75
soutenue loutenue

MOIS
COLZA UN

PrécMeute Cloture Prêcédente Cloture

Courant..
Proehaln
♦premiers
4 d'Octob.
MarsAv.
« da Mars
4 de Mai.
♦dirnlers
Jd'Octoh.
♦c'Octvb
Teuuance

77 25 77 50 77 50 78 -
76 50 77 — 77 - 77 60

76 25 76 50 76 50 77 —
75 50 76 76 76 50
74 50 76 — 75 25 75 75

calme soutenue

53 25 59 50 59 50 59 25
59 7» 60 — 59 75

60 - 60 25 60 25 — Z
60 50 60 75 60 25 60 "5
61 75 61 50 61 75

soutenue calme

MOIS
SP1A1TUKUX SUCKK8

Prêcédeute Cloture PrScSdeuta Cloture

Conrant..
Proehaln.
♦premiers
4 d'Octob.
Mars-Av.
4 de Mars
4 de Mai
4 dernier*
J d'Octob
♦ dUctob
Tendance

Sucres.

44 - 43 75 43 75 44 -
44 — 44 25 44 - 44 25

44 25 — 44 25 44 50
Sloes 24600 24625
45 25 45 — 45 25
43 25 »3 50 —
43 - 43 25 43 — 43 25

calme soutenue

— Roux, 18 78ft 29

32 37 - 32 25 — -
32 50 — - 32 37 — -

32 75 — - 32 62 - —
33 12 - - 33 12 - -

32 25 - 32 12 Z Z
calme calme

SO ; Raffinéê, 64 60

Farine de censemmatien. — Premières marques
Disponibles et Proehaln: a . Autre
Marques ; Dlsponlbles e» prochatn, — — ft

dont la renommêe s'étend
de plus en p'us, dinne
tous les Renseignements
sur les événements de la

vie par_ les Cartes et les Littnes de la Main. —
Travail inédit défianl toute concurrence. —Reqnit
de 9 heures a 7 heures, 2, Rue molière, prés du
Thédtre. (Entrée facile). — Traite par correspon-
dance. — llisci'élion. — Prix Modérés,
BIEN RETENIR LE NUMÉRO

l»026z)

FAIENCES- VERREKIES- P0RCELAINES
Articles de ménage

SEVESSAND Frères
25, rue du Génerat-Fuidherbe

VERRERIE SPÉCIALE POUR CAFÊS-DF BITS
Articlespour Charcutiers—Pipes de terre aoglaises

4.12 16 20 24 28c (hSifi)

LES

FEMMES

VENTESPUBLIQUES
VENTE PAR AUTORITE ADMINISTRATIVE

(sur saisie-exécution)
Au Havre, Hotel des VenteMeSainediÜl Février
S914, a onze heures et demie du mat n
Cette vente consiste en une Automobile n*
699-Z-9et un Taxi-auto n« 277-Z-9.

Au comptant
Requêle de M. le Percepteur 3«« division.

(4049)

VENTE PAR AUTORITÉADMINISTRATIVE
(sur saisie-ixécution)

Au Havre, Hotel des Ventes,le Sainedi 2* Février
1914, a deux heures du soir

Cette vente consiste en Buffet et Armoiro
noyer, Table, Bibelots divers.

Au comptant
Requêle de M. Ie Percepteur du Havre 3»«divi-

(4051)ston.

VENTE PAR AUTORITÉADMINISTRATIVE
(Sur saisie-exécution)

Au Havre. Hótel des Ventes, le Sainedi 21 Février
1914, a deux heures et demie du soir
Cette vente consiste en Fourneau, Bureau, Ta¬
bles, Chaises, un lot de Coupons de Toiie et de
Chemises homme.

Au comptant
Requête de M. Ie Percepteur du Havre 1" divi-
sion. (4050)

AVISDIVERS
Les petites annonces AVRS llIVERg,
maximum six lignes sont tarifees 3 fr. SO
chaque.

Etude de M' Henri BENDERITTER, huissier au
Havre, rue Victor-Hugo, n' 127. Tèl. 11.02

Gession de Fonds
1» Avis

Suivant acte sous seing privé, en date au Havre
du 17 février 19 4, M. LOUVET a vendu a one
personne dénommée audit acte te fonds d Epicerie
qu'il exploite au Havre, rue Saint-Jutien, 7.
Prise de possession et p'deaient comptant le
20 février. Domicile élu en t'étudu de M»BENDE¬
RITTER, oü les oppositions seront revues duns
les dix jours suivant le z* avis. zof.im (1056)

AVIS
H. CHARLESG0UMENT

Volturler
l'honneur d'informer le public qu'il organ'sera,
partir du 20 coursnt, un service de Voya-
geurs enlre Cauville. Ocieviile ei Bléville.
Départs : 1« maiin, de Cauville, Calê Terreux, ft
b. ; 2" départ, 4 h. et viee-versa ; Arrêt a Octe-
ville, Café de Ia Posle; Arrivée a Bléville. Café
Leroy-Thieullen. »- 22f. (3950zi

CÉStpilVC demande HOUME
OLiiiLuoL 8cti(,S''rieux,de bonne
tenue bieo introduit sur place, fai-
sant déji le dehors, peut, saus quit¬

ter emptoi, angmenter largem' ses revenus. Faire
offres n«63, bur. du journal, avec nom et adresse.

(40ö2zj

ill
ON TDElvI A.KTIDE!

deBonsOuvriersGordonniers
rue Casimir-Périer, 43. (4043z)

bemil a toutes mains,actif et sórieux
est demandé

muni de références. S'adresser au bureau du jour¬
nal. (405 z)

200 fr. si savez écrire, 1 h. p. j., s.
cauüon, s. matériei.
PUBLIC1TE.51,r. I'Aqueduc, Paris.

MaV 16956)

DOIVENT SAVOIR
que la plupart des maladies dont elles souffrent proviennent
de la mauvaise circulation du sang. Quand le sang circule bien,
tout va bien.
Elles doivent surtout

NE PAS OUBLIER
QUE LA

JOUVENCEDEL'ABBÉSOURY
est faite expressémeut pour próvenir et guérir les moindres
malaises aussi bien que les infirmités les plus graves qui les

menacent depuis l'Age de la FORMA-
TIOIM jusqu'au RETOUR D'AGE :
Bègles irrégulières oudouloureuses, Pertes
blanches, Suites de couches, Mótrites,
Fibromes, Hémorragies, Troubles de la
circulation du sang, Varices, Phlóbites,

Fxif »z pp Portrait Hémorroïdes , Maladies de l'lntestin, de
l'Estomac et des Nerfs, Migraines, Ver -

tiges, Etourdissements, Congestion, Faiblesse, Neurasthénie.

La JOUVENCE de l'Abbé SOCBY se vend partoul
3 fr. 50 le flacon, 4. fr. ÏO franco gare. Les trois flacons. ÏO fr. so
franco contre mandat-poste adressó Pharmacie Jllag. DUMO.VT1ER,
a Rouen.

(Notice contenant Renseignements gratis)

RiijastagedesPoidsetMcsurcs
AVIS
balanciermin rue dn

Lyeée, 18.
informeMM. les Cornmer-
(jants détaillant- que ses

employes passero»t a leur domicile, comme cha¬
que année, prendre les poids pour les rajuster
et les faire poinqonner.
Et remercie a l'avence les clients qui, comme
par le passé, lui accord ront leur conflance.

T
i4u> zi

35#/«B S fi B Scule sp

d'économlt sur vos achats
oous adressant t la

en

BijouterieMILLIAIJD
«S3, rue de Paris»

spécialité d OCCASIONSde la llégion
Fondèe en 1883

uneBonne&toutfaire
de IS & 33 ane,
munie de bons certificats.

Prendre l'adresse au bureau du journal.

de suite une Perseone
de coafla oe de 30 4
4u ans, pour tenir iDlérifur
de deux personnes, sachant

faire la cuisine et te ménage. Inutile de se présen¬
ter sans references sérieuses sur place.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

Femmedechambre
deII de 25 a 30 ans, munie

L bonnes références.
S'adresser au bureau du journal. (4032z)

CV1SIN1EREUNE
ou une Bourne a .«ut
faire, sacüant bien faire

la cuisine. Excellentes réié enees exigées.
S'adresser, 16, rue Lechiblier, le samedi, de
9 h. a midi. (4033z)

175fr. Trav. facilech. soi. q q. h<ures p. j., nicauiion.nicbómage, modèlegrat.Sérieux.
Decoup, 212, boulev. Villette, Paris.

MaV-liav (417)

On Désire ACHETER

UnCOFFRE-FORT
OCCASION

Faire offres au Garage LEFEBVRE, 89, cours de
Ia République. (4047)

Eune BONNEsérieuse, propre, sachant
faire la cuisine, ayant

bonnes réferences.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (4039z)

UnsBonneètout(aire
de 184 20 ans

Inutile de se présenter
sans sérieuses references. S'adresser au bureau
du journal. (405 z)

JEIIEnu
bourgeoises. 2 fr. et nourrie.
S'adresser au bureau du journal.

sachant bien faire lingerie,
broderie et raccommi dsges
Bemandejournèes

(404ÏZ)

HIESIISSEcherchechambreéventuellement avec
pension Electricilé

ou g.z. Ecrire au bureau du journal aux initiaies
F. B. 1792. 20.21 (405iz)

MLÜÜÜMdounesecret p. guénr ; Qolants urinaal
▼ariqueuse», hémnw

au lit, maladies de peau, de coeur, plaies
ïdes fcpIpor SoRiir* Fu<?èbft h Nantes

A. VENDRE

MOTEUR A GAZ
National. 5 ohevanx, avec installation
compléte, et une petite Haboteuse.
S'adresser 58, rue Ihiébaut.

OCCASIONS
28, RUE THIERS, 28 - SANVIC
1 Armoire beau noyer, 42 fr. ; 1 Armoire portes
pleines, 25 fr. ; trés beau Lit acajou et chêne, 2
personnes, avec sommier, 45 fr. ; 2 Lits de fer et
cuivre avec sommier, 25 fr. et 36 fr. ; 1Cheminée
prussienne, 14 fr. ; 1Table ronde, 4 fr. 60 ; l Vide-
poche noyer, 12 fr. ; 1 bas de Buffet genre com¬
mode, 16 fr. ; 2 Matelas 1 personne, 8 fr. et 11 fr.;
1 grand Matelas, trés nette laine, occasion, 50 fr. ;
1 large Fauteuil velours rouge, 14 fr. (49 lz)

A. ÜTOMO J8I LE
Dl? Ill t III T Condu»t« Intérieure,
ItSuiiHJL I Coupé 4 pUceS. l'-14ch«vaux <912,
li és non éiat, A vendre, pour cause
double emploi. — M«DUPARd, notaire ft Snint-
Romain-de Colbosc. (40>6)

riïli'WAI I5AVTII!' n vendre, bai brun,
LSIliïAL IliJAlIlSii Sans, hauteur 1-72,
eu parfait elat. A visiter au dépöt de la Sociéte
LES FRIGORIFIQUES DE L'AL1MENTATIONHA-
VRAISE, 46, rue Josepn-Périer. (4055)

VieuxJOURNAUX
A VENDUE aux lOO kilos
S'adresser au bureau du journal.

AVISET ADRESSEA RETENIR
IWmeFRANCIA Cartomancienne
2, place des Halles-Centrales, 1
Recoit toute I'année de 8 h. du matin a 8 h.
dU SOir. THAVAIL SÉKIEUX.
Consultez et Apprêciez

'iConsuliaüons aussi par correspondance. (4045z)

DENIPMOTET,DENTISTE
52, rae os la Bourse. 17, rue marle-Thérese
BefaltlesRENTIERSCASSÉSoumaliaitsailleurs
Réparaiions en 3 heures et Dentiers haut et

bas livrés en 5 heures
Dents a If. SO-Dents de 12p' 5f.-Dentiers dpn
36f.Dentiers bautet basde 140p'90f.,de200pr look
Fonrnissear de I'UIVIOIVÉCONOMIQUB

COQUELUCHE
Autant de PROM PTES GVÉH1SONS oud
de PERSONNES SOIGNÉES par le
COQCIDE, de l'Abbé MAZEL

Agathoise, 30 — TOULOUSE
in. — Franco poste, 3 fr. no

2ufi&m*av 14uji i.udö)

PRIX :

PolicePbivéeRecherches
16, Rue Docteur • Maire
LE HAVRE Surveillance

6eASüÉE(7A&encssFrance)Enquêtes

TÉLÉPHONB Gardiennage
4

NepasGonfondreavecdesAgencesSimilalres
M»V—IBav (2976|

4»Mme HENRISomnambule de naissanca
Célèbre par ses predictions justes,
sa probité et son grand talent

Consulte sur tout et par correspondance, tous
les jours, de 9 h. du matin a 6 h. du soir, rue
Bernardm-de-Saint-Pierre, 15.

Prix : X franc
Se métier des Imitatrices et passagères

V (8341)

M"EANDREANI
Voyante Corse —Astrologie

Dit les noms et dates.— Lignes de la matn.—Tarots.
T3, RneVIctor-Hugo (3™«étage)
De Bh. ü II h. i/2 De 1 h. a 6 h.

— DimaneheJusqu'h midi —
Traite par Correspondence

(4040Z)

UOIULIIGUICIH. rue

DENTIERS
LOUVRE DENTAIRE. autrefois, 74, rus <fEtretat,
actueliement. 19, rne d'Etretat, HAVRE en

face la Brasserie Paillette
Docteur VVILLEMUV,

. „ . de laFacuilé deMédecme
de Paris. — Dentiera Iivrables lejourmèma.
Reparation en 3 h. Soins aes dents, obtu¬
rations et extractions. Tous les jours, de 9 h.
a 11 h. 1/2 et de 1 h. a 5 b. Les autres heures
sur rendez-vous. Dimancnes ei fêtes, le matin,
de 8 b. a H h. 1/2. — Fournisseur da l'Union
Eoonomiquo. — Meilleur marene que partouc atl-
leurs.
Le t" Juin 1914, Ie Louvre Oentaire sera
transféré : 3 1 , rne de Nïetz.MaVD 1562)

PRÊT4 0/ ft toute personne génée,/ O Aide pour s'établir.
Crédit Général, 22,r Pigalle, Paris

LMaMeV(4u8)

OUSLESAVANTAGES
r'est a dira que vous Payez Bon
Marché. vous avez les plus Gran-
des Garanties, votre Vieil OH
vous est lepris a 3 fr. le gr., et I
vous avez droit aux Timbres-
Pr imos <!u Commerce Havrais,

en vous 8" e" ui ehez
LELEU, -1 , ruu Voltaire, 40
Comp oir Speeial de Bécoraiious

Achat de VIEUX DENTIERS mêmo brisés J
(4053z)

MOBILIERD'OCCASION
Lits acajou, noyer, pilebpin, 2 personnes, avec
sommier, matelas, traversin, 2 oreillers. 75 fr. ;
pour une personne, depuis 50 fr. — Lits csges,
15. 20, 25 fr —Lavabos avee marbre, 23 et 15 fr.
— Buff. ts avec ou sans crédence, 40 et 45 fr. —
Armoire cbêne. 75 fr. — Secrétaires acajou avec !
marbre, 50 et 75 fr. Fourneaux et cuisiniéres, de¬
puis 15, 20. 30, 40 et 60 fr. —Poinqonneuse ft
bulaocier, 25 fr.—Machines tricoter «Universi He •
75 fr. — Soufllet de forge, 50 fr. — Phonographe I
avec 15 disques, 45 fr. et quantité d'autres objets.
33, rue Thlébaut, 33 — Havre

(40a8z)

DU16 FEVBitRAU21 INCLUS
I*our quelques jours seulement

ACHAT trés cher de
VIEUX DENTIERS
de toutes sortes, même brisés

52,riieDesmalllèresHavre,(lerétage)pde,sC
—21 (3893Z)

»^M,ECIRCÉ
Célèbre Médium de Paris
Sujet merveilioux reconnu par les Dlus baufps
sommités de Paris. La seule pouvant vous aire les
pensees les plus secretes de la persomie aimée
et vous dire la date exacte des événements
Télépathie - Prescience

Reqoit tous les jours, rue Racine, 76
au l « étage lescalier dans la couri

—: Science - Loyautó - Discretion •—
(4063z|

FondsdeGoiHmercR0vendre
OU ACH ETTER un
bon FOflOSDE COMmERCE,
au Havreou aansla Region;

_ - . „ — «dressez vous, en toute
conflance, a I1NDIGATEURCOMMERCIAL,92, rue
de Paris, au Havre. LMeV (63u0)

[|
GRANDEmiNOTEBlERouen
A Vendre, a Louernu a exploiter
e" association avec proprtétaire
Sadresser PUGET, boulevard Groisset.Rouen

17.20.24.27 (3920Z)

Ron Fonds, s Con-
naissances spéciales, LI-
vratsons, transiiaire
p. 1 marches, alimentation

Bon materiel. Beaux chevaux. — Prix : 35 000 fr
Eo. 14.102. poste restante, bur. central, Le Havre!

20.22 (40ilz)

Biensa Louer
JPOL7R L'ÉTÉ

A LOUER

UNEM4IS0Ndépendances
cour et jatdin,siiuéea Sl-Vincent,
a 2 kilomèires de Saint Romain.
— Prix 2o0 fr. — S'adresser chez
M. THI0UT, 124, boulevard de
Strasbourg. Havre. (4044)

Biensa Venare
A VENORE
DEUXBONNESMAISONS
coniiguës, dont une eniièrement
neuve, eau et gaz, bons loca-
taires. —Revenu 4,000 francs. —
Prix 40 000 'francs.
S'adresser a M.MÉTRAL,ancien
notaire, 5, rue Edouard-Larue.

(4064)

SKSffqgbss HAVRE
]Infthulili litrulLeBaars
35.r. Fontenelle.•——

L'Administrateur-Délêgué-Gérant
O. RANDOLET.

F 5»

VIroppimepieduPETITHAVREï
35, IRvie jFontarxelle, 35

Commereiales,AdministratiYeset Industrielles

Affiehes - Bpoehapes « Ciirealaifes - C&ftes

Cafcaloga«s ■ Connaissements

Faatares « jmemofandams •• l^egistires

Têtes de ItettPes » Enveloppes, ete., ®te.

Billets de flaissaoee et de MaPiage

DE
S'ravail soignê et Cxécutionrap/de

j»

SÜLjLtETÏM cles

COMMUNES DATES
BLES

Sacs IPrix Baisse

PAIN

Tm ofldtllt

SE1GLE

utt IPrix

ORGE

Uil ;Prix

MonUvilHers 19 Fêv. 140 25 85 0 55 n mmm If. 0 32
St-R .main 14 — 25 36 0 34 n mm 6 n 1 98
Boibi-c 16 |(>9 51 S9 0 8 .) »>mm 3 d 1 01

18 243 25 79 0 32 »— 6 r>1 90
Go.inevllle 18 mm 151 25 43 0 50 i> __ 6 » 1 90

17 mm 620 25 24 0 35 A mmm 6 » 1 90
14 mm — a — n mm 6 » 1 90

Yvetot 18 mm 814 25 05 »— n 1 ft U 33
Cauileb -en-Csux. 14 mm (06 50 86 »— i) _ 6 ii 2 30
Fauvl ie 13 mm 133 50 — u 33 w € » 1 95

18 mm —— »— »_ 6 n 2 —
16 mm —1 »— 1 » 0 32

Yervilla 17 mm 43 25 *5 —»— 6 » 1 95
14 mm (60 23 03 0 03 9 mm 6 n 1 95

Pav,«ly
18 mmm j._ _ »— n mm 6 » 2(0
12 mm 424 26 - i) — 9 mm 1 a 0 36
14 mm ——— i) — 9 mm 1 » 0 34
17 mm 117 25 50 »— 9 mm 1 » 0 36

Rouen (3 mm 1 24 75 n -mm 0 mm n n 9 —
Neufcb&tel 14 — 10 24 37 9 — II — 4 » 1 45

16 —

16 — 22 —
25
21 64

AVOINE ë
cc

ues Prix öco

1
143 14 - 1 70
65 (9 — 3 40
24 15 25 1 65
13 (9 33 1 8J
69 13 75 ( 65
48 14 30 4 55
14 20 25 1 55
60 |(8 20 1 65
80 (4 75 1 70
33 (4 50 4 60
— i — i 65
19 19 - 3 -
14 13 50 3 10
20 18 - 1 50
15 18 — 3 40
83 14 50 1 \5—,—_ 2 80
115 16 - 3
27 19 50 J 20
35 20 - 9 tO

■në
1 10
10—
1 35
1 25
1 05
1 05
1 30
1 20
1 25
1 30
1 -
1 20
1 35
1 30
9 20
I 70
15 50
1 3D
14—
1050

NOTA.—LesBrlx du Blés'antendent par 100kilos a Montivilders, Saint-Romain, Ldlebonne, GonneviUe'
Godervlffe,Yvetot,Yerville,Doudevillc,Oacqiieville,Pavilly, Dnclalr ; par 200kilos : Bolbec,Criquetot Fecamp
Fauville,Caudebec.Cany, Vamoot. Saint-Valery.

lmprime sur macnines routives ae la Maison DERR1EY(4, 6 et 8 pagesi

VhDarMsusrMairedelaVilleduHaiUvcourlaIdealisationiüJisignatureQ.RANQOLET,apposes


